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DANS LES CANTONS VOISINS

Réagissez à un article  
Le s  m e s s a g e s  e nvoyé s  à  c o u r r i e r l e c te u r @ 
reformes.ch sont susceptibles d’être publiés. Le texte doit 
être concis (700 signes maximum), signé et réagir à un de 
nos articles. La rédaction se réserve le droit de choisir les 
titres et de réduire les courriers trop longs. 

Abonnez-vous ! 
www.reformes.ch/abo

Fichier d’adresses et abonnements
Merci de vous adresser au canton qui vous concerne : 
Genève aboGE@reformes.ch, 022 552 42 10 (tous les matins).
Vaud aboVD@reformes.ch, 021 331 21 61 (matin, lu – je).
Neuchâtel aboNE@reformes.ch, 032 725 78 14 (lu – ma).
Berne-Jura aboBEJU@reformes.ch, 032 485 70 02 (ma, je 
matin).

Pour nous faire un don
IBAN CH64 0900 0000 1403 7603 6
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BERNE-JURA

Offrir un espace pour apprivoiser l’absence
DEUIL Les fêtes ravivent souvent l’absence d’un proche disparu. Pour accompagner 
celles et ceux qui traversent cette période difficile, Ellen Pagnamenta, pasteure réfor-
mée à Bienne et accompagnante spirituelle, propose une soirée d’écoute et de partage. 
« Quand tout autour invite à la joie, il est difficile d’exprimer sa peine. Ce moment per-
mettra à chacun de s’écouter et de trouver ce qui apaise », souligne-t-elle.  

Me 10 décembre, 19h30, Maison de paroisse de Tramelan. Une soirée organisée par 
Espace conseil « Vivre et mourir », ouverte à tous, collecte sur place. Inscriptions 
jusqu’au 5 décembre au 077 524 34 99 ; info@vivreetmourir.ch.

NEUCHÂTEL

Venez chanter Noël !
AVENT La pianiste Véronique Gobet propose pour la huitième année déjà des soirées 
de chants de Noël dans plusieurs paroisses neuchâteloises. Le principe est simple : 
chanter ensemble des chants de Noël traditionnels, pour la plupart connus de tous, 
sans répétition et sans avoir la pression de prendre part à un concert. Tout le monde 
est le bienvenu à l’une ou plusieurs de ces soirées, quels que soient son âge et la qualité 
de sa voix.  

Je 4 décembre, temple de Saint-Blaise. Ma 9 décembre, temple de Môtiers. 
Me 10 décembre, temple du Landeron. Je 11 décembre, temple de Saint-Aubin.  
Ma 16 décembre, temple de Bevaix. Je 18 décembre, temple de Saint-Blaise. De 19h 
à 20h ; ces soirées vous sont offertes, pas besoin de s’annoncer. 

GENÈVE

Une pasteure signe son premier roman policier 
POLAR Entre chaire et crime, Vanessa Trüb brouille les pistes avec un premier roman 
policier sombre et haletant. Dans De pierre et de chair, elle mêle spiritualité et folie 
meurtrière autour d’une famille paysanne du canton de Vaud. Par une matinée glaciale 
de décembre, le corps d’une adolescente est retrouvé atrocement mutilé. Entre lac, 
vignes et montagnes enneigées, la police mène l’enquête avec l’aide d’une jeune pas-
teure, moderne et dynamique. Un roman qui aborde aussi la question de la résilience.  
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UN DÉFI 
CONTRE LA SOLITUDE 

Avez-vous remarqué que dans les trains, par 
exemple, plus personne ne se parle ? Les gens 
seuls n’essaient pas d’entamer une conversa-
tion avec les autres voyageurs isolés. « Je ne 
voudrais pas distraire cette personne qui 

semble très concentrée sur son téléphone. » « Je ne vou-
drais pas déranger cette autre qui attend certainement 
quelqu’un. » Voire : « Je ne voudrais pas donner l’impres-
sion que je me sens seul… » 

Les excuses sont nombreuses. La réalité est que l’on 
se sent de plus en plus seul dans notre société. Au point 
que l’OMS s’est penchée sur cette question. Dans un rap-
port publié en début d’année, elle conclut que la solitude 
et l’isolement social augmentent le risque d’AVC, de ma-
ladie cardiaque, de diabète, de déclin cognitif et de décès 
prématuré. D’ailleurs, à en croire l’Entraide protestante 
(EPER), les Suisses auraient du mal à s’ouvrir aux autres, 
en particulier aux étrangers. En 2023, elle avait organisé 
une campagne pour y remédier (reformes.press/ouvrir).

L’an passé, une collègue m’a offert un chocolat le  
8 décembre, en m’expliquant que c’était son calendrier 
de l’Avent : chaque jour de décembre, elle a fait cadeau 
d’une friandise à quelqu’un. Pourquoi ne pas prendre cet 
exemple comme un défi contre le sentiment de solitude, 
particulièrement douloureux durant les fêtes ? Faites une 
liste de personnes avec qui le contact s’est distendu, que 
vous prévoyez d’appeler depuis longtemps, que vous sa-
vez seules, et passez un coup de fil ou envoyez une carte 
postale chaque jour de l’Avent. Probablement que l’on se 
rapprochera ainsi de l’esprit de la fête.

  Joël Burri

RENDEZ-VOUS

RADIO  

Décryptez l’actualité religieuse avec les 
magazines de RTSreligion.ch. Hautes 
fréquences le dimanche, à 19h, sur RTS 
Première. Babel dimanche, à 11h, sur RTS 
Espace2. Sans oublier Respirations sur 
RJB le samedi, à 8h45, ainsi que sur www. 
respirations.ch. Le dimanche, messe, à 
9h, culte, à 10h, sur RTS Espace 2. 

NOËL  

Un culte télévisé de la veille de Noël sera 
proposé sur RTS 1 en direct de Fulda (DE) 
le 24 décembre, à 23h. Le culte de Noël, 
en direct de Jussy (GE), sera retransmis 
le 25 décembre, à 10h, à la télévision sur 
RTS 1 et à la radio sur RTS Première.

Pour se préparer à Noël, un calendrier de 
l’Avent œcuménique en ligne vous attend 
sur www.avent-autrement.ch.

TV  

Partez en road trip avec le journaliste 
genevois Tristan Miquel à la découverte 
des communautés amish de Pennsylvanie 
et de leur lien avec la Suisse. American  
Yodel, sur RTS 1, le 3 décembre, à 22h10.

GENÈVE  

« Peut-on faire l’expérience de l’Anthro-
pocène ? », interroge le philosophe Da-
mien Delorme (UNIL) dans le cadre des 
conférences A ciel ouvert. Le 8 décembre, 
à 18h30, Uni Dufour, auditoire U600.  
Inscription : www.re.fo/anthropocene.

FRIBOURG  

Ciné-Doc et le Prix Farel vous proposent 
une projection de documentaire les  
8–9 janvier 2026. Infos : prixfarel.ch/actu.  
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Les lieux de culte regorgent de surprises. Vous connaissez une bizarrerie ou 
une anecdote qui mériterait d’être connue ? Partagez-la : redaction@reformes.ch.

                       NOS TEMPLES ONT DU TALENT
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La collégiale de Moutier illuminée par deux maîtres jurassiens

VITRAUX Au cœur du Jura bernois, la col-
légiale Saint-Germain de Moutier semble 
sortie d’un autre temps. Edifiée entre 
les XIe et XIIe siècles, elle fut longtemps 
le siège du chapitre des chanoines de  
Moutier-Grandval avant de tomber en 
ruine après la Réforme. Il faudra attendre 
le XIXe siècle pour qu’elle renaisse, puis les 
années 1960 pour qu’elle retrouve sa sil-
houette romane d’origine grâce à une res-
tauration ambitieuse.

Deux artistes jurassiens de renom,  
Coghuf et son élève Yves Voirol, vont trans-
former le temple en un écrin de lumière.  
En 1961, Coghuf imagine trois vitraux 
monumentaux pour l’abside – en couleurs 
profondes et mouvantes –, chacun s’inspi-
rant d’un texte biblique. Quarante ans plus 
tard, Yves Voirol prolonge son œuvre en 
réalisant onze fenêtres et deux oculi. Les 
teintes vives et les formes libres font écho 
à la pierre claire du chœur, donnant à l’en-
semble une âme nouvelle. Sobriété protes-
tante et éclat des couleurs s’y répondent : 
la collégiale est plus qu’un monument, 
c’est un lieu où la lumière raconte la foi et 
où deux artistes ont, littéralement, rendu 
l’Esprit visible.  Khadija FroidevauxLes trois vitraux de l’abside ont été réalisés par Coghuf.

Attention à ne pas voir 
du racisme partout
A propos de l’article « Face au racisme, les 
Eglises s’interrogent », paru dans notre 
édition d’octobre.
« […] Si le racisme n’est pas excusable, en 
lisant votre article on y sent une animosité 
face au corps de police. Pour preuve, vous 
mentionnez ‹ la mort de deux adolescents 
pourchassés par les forces de l’ordre ›. J’au-
rais préféré […] : ‹ Suite à un refus d’obtem-
pérer, la police a poursuivi deux adoles-
cents qui ont trouvé la mort en perdant le 
contrôle de leur véhicule. › […] Attention à 
ne pas voir du racisme partout. […] Deux 
amies (qui avaient été à un enterrement où 
le ministre était de couleur) m’ont rapporté  

qu’il était très sympathique et sou-
riant, mais qu’elles n’ont pas compris 
grand-chose en raison de son accent. 
Sont-elles racistes ? J’ai le désagréable 
sentiment que mon Eglise penche politi-
quement à gauche. Je la préfère neutre. » 

 Marlène Sauge, Aigle

Pas de réponse unique 
et définitive
A propos de l’article « Pourquoi y a-t-il 
autant de religions ? », paru dans notre 
édition de novembre. 
« Qui n’a pas été surpris en étudiant 
l’histoire à l’école et ensuite en voya-
geant […] de constater que ses propres 
croyances ne sont pas uniques ? […] 

Malheureusement, certaines croyances 
[…] ont été défendues au risque d’y 
perdre la vie. […] L’Homo sapiens est, 
paraît-il, la seule espèce à posséder 
cette formidable capacité de voyager en 
pensée dans le passé et le futur. Mais 
qu’en fait-il ? Est-elle une bénédiction 
ou une malédiction ? Peut-être les deux 
en fonction de la manière de vivre le 
présent. Mais alors, comment mieux le 
vivre ? Depuis la nuit des temps, rois, 
sages, théologiens, philosophes, socio-
logues, parents ont tenté d’apporter 
une réponse à cette question ô combien 
difficile. Pourquoi tant d’efforts pour 
trouver une réponse unique et défini-
tive alors que la vie elle-même n’est que 
changement ? […] »   Michel Varonier

Réformés | Décembre 2025 – Janvier 2026
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Télévision : une présence protestante 
de moins en moins garantie

MUE A Bruxelles, la nouvelle, inat-
tendue, est tombée avant l’été. « Nous 
avons appris qu’au 1er janvier 2026, tous 
nos moyens seraient coupés », raconte 
Fabien Ruelle, journaliste pour l’Asso-
ciation protestante pour la radio et té-
lévision (APRT), qui produit des émis-
sions pour la Radiotélévision belge de la 
communauté française (RTBF). Depuis 
des décennies, l’APRT – comme une 
quinzaine d’organisations représenta-
tives de la société civile – bénéficiait de 
divers moyens fournis par la RTBF : stu-
dio d’enregistrement, techniciens… Une 
charge que la télévision publique belge 
a décidé de ne plus assumer, contrainte 
d’économiser 133 millions d’euros en 
quatre ans, explique le quotidien fran-
çais La Croix.

Les cultes ne devraient pas être 
concernés. Des solutions d’urgence ont 
été trouvées pour maintenir les deux 
émissions protestantes En quête de sens 
(télévision) et La Voix protestante (radio). 
« Notre association est gérée de ma-
nière économe. Nous avons ainsi un peu 

Les services publics audiovisuels sont sous tension, ce qui touche les émissions 
religieuses diversement selon leur degré de sanctuarisation et leur capacité 
d’adaptation. 

Les capsules d’En quête de sens (RTS Religion) paraissent d’abord sur la plateforme Play RTS puis sont  
diffusées sur RTS 1.

d’argent de côté. Nous allons sollici-
ter davantage les fédérations d’Eglises 
pour une aide financière élargie. Nous 
avons aussi trouvé un accord avec une 
télévision locale pour disposer de stu-
dios à prix abordables », explique Fabien 
Ruelle, qui réalise déjà ces émissions bé-
névolement.

Les audiences en pâtiront néan-
moins puisque « les heures de diffusion 
ont été changées unilatéralement : nos 
émissions radio passeront le samedi 
à 22h30 (20h30 aujourd’hui) et le di-
manche après 10h30 (9h aujourd’hui). Il 
est également question de changer de 
chaîne », regrette Fabien Ruelle. 

Le budget de France TV pas assuré
Côté français, une incertitude plane 
aussi. L’émission dominicale Présence 
protestante, qui a joyeusement célébré ses  
70 ans en octobre, n’est pas directement 
menacée. Un cahier des charges, fixé par 
décret par le législateur à France Télévi-
sion, garantit l’existence « des émissions 
à caractère religieux consacrées aux 

principaux cultes pratiqués en France » 
et leurs horaires de diffusion le « di-
manche matin entre 8h30 et 12h ». Par 
contre, le maintien de leur budget actuel 
pour la rentrée 2026 reste « incertain », 
selon Laurence Godon, responsable des 
émissions religieuses pour France TV, 
en raison des économies à réaliser pour 
le groupe.

Contenus proches 
de ceux de youtubeurs

Economies ? RTSreligion est passée par 
là. En 2022, Faut pas croire, sa seule émis-
sion religieuse non liturgique en télévi-
sion, disparaissait des écrans. Un choc 
après soixante-cinq ans de partenariat 
entre la chaîne et les structures chargées 
de produire et de cofinancer l’émission. 
Avec moins de moyens, les journalistes 
de RTSreligion se sont lancés dans la 
création de contenus « proches de ce 
que font les youtubeurs », explique Pao-
lo Mariani, directeur de Réf-Médias (an-
ciennement Médias-pro), office des mé-
dias des Eglises réformées romandes. 
Un pari gagnant : ils font aujourd’hui 
partie de la « cellule » qui crée les nou-
veaux formats de la RTS. « Cela signifie 
une intégration pleine et entière dans la 
maison, une reconnaissance qui dépasse 
de loin le cadre du partenariat qui nous 
lie à la RTS, et qui permet un précieux 
échange de savoir-faire », poursuit-il.

L’audience déterminera-t-elle le 
maintien ou non de ces formats ? « Au-
cun signal ne nous est arrivé en ce sens », 
assure Paolo Mariani. « Par ailleurs, pour 
les autres productions (cultes et messes, 
chroniques quotidiennes radiophoniques 
et émissions hebdomadaires Hautes  
fréquences et Babel ), notre audience est 
en ligne avec l’ensemble des émissions. » 
Le partenariat avec la RTS est assuré au 
moins jusqu’à fin 2026.  Camille Andres
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REPORTAGE Aussi appelé « Ephraïm » 
dans le Nouveau Testament, ce village au 
nord-est de Jérusalem, où Jésus a trouvé 
refuge avant sa Passion, selon des textes 
bibliques. vit dans l’appréhension de nou-
velles attaques. C’est le seul intégralement 
chrétien de Cisjordanie. Jusqu’à quand ? 

Parés d’une élégance tout orientale, 
les fidèles se pressent, en ce dimanche 
matin, dans l’église grecque ortho-
doxe Saint-Georges. Dans ce village de  
1500 habitants, tout le monde se connaît. 
Alors que la localité fait de plus en plus 
face à des attaques de colons, l’off ice 
offre l’occasion de se tenir au courant des 
dernières nouvelles. Et elles ne sont pas 
bonnes ces jours-ci. 

Un jeune homme d’une vingtaine 
d’années a été tué par des colons israé-
liens cette semaine dans un village voi-
sin. Ses funérailles sont prévues pour ce 
jour. En signe de deuil, les commerces 
des localités alentour ont baissé le rideau.  

La colonisation s’accélère en Cisjordanie, portée par des colons désormais 
organisés en milices armées et grisés par l’impunité. Reportage à Taybeh, 
seul village intégralement chrétien de la zone.

Face à la colonisation galopante, 
l’inquiétude des chrétiens de Palestine

Taybeh la chrétienne se joint au mouve-
ment. Ici, on se dit palestinien avant tout. 

Récoltes abandonnées
Une élégante sexagénaire s’improvise 
guide d’un jour à la sortie du lieu de culte. 
Depuis les allées luxuriantes du cimetière 
où elle nous entraîne, un paysage sublime 
se dévoile. Les collines avoisinantes et 
le désert de Judée se déploient à perte 
de vue. Un paysage biblique qu’elle a 
désormais bien du mal à admirer sans 
angoisse : « A Gaza, il y a l’armée israé-
lienne. Ici, en Cisjordanie, il y a deux ar-
mées : celle des soldats israéliens et celle 
des colons. On est encerclés. En face, il y 
a une base militaire israélienne, un peu 
plus à l’ouest, la colonie de Rimonim et 
comme si cela ne suffisait pas, depuis 
quelques mois, un avant-poste a fait son 
apparition. Certains n’osent plus aller 
récolter les olives sur leurs terres de 
peur de ne jamais en revenir. » 

Le père Bashar Fawadleh, prêtre de la paroisse latine du Christ-Rédempteur de Taybeh, dit prier pour tout le 
monde, y compris les « ennemis » de son peuple, alors que les violences des colons se multiplient dans son village.
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Désormais habituée aux descentes de co-
lons à Taybeh, la villageoise, qui préfère 
taire son nom par crainte de représailles, 
garde pourtant en travers de la gorge un 
incident remontant à juillet dernier. Elle 
poursuit la démonstration déambulatoire 
dans les vestiges d’une église byzantine 
du Ve siècle, qui servent de lieu de pèleri-
nage, de recueillement et parfois même 
de sacrifice d’animaux pour les fidèles du 
village. Ce lieu sacré a été profané cet été, 
raconte-t-elle. Des colons ont mis le feu 
à un terrain tout proche. Les habitants 
comprennent alors que rien ni personne 
n’est à l’abri désormais. 

Alors que des ministres suprémacistes 
occupent des postes à responsabilités 
dans le gouvernement israélien – comme 
Itamar Ben-Gvir, ministre de la Sécurité 
nationale, et Bezalel Smotrich, ministre 
des Finances –, les habitants se sentent 
dépourvus face aux intimidations gran-
dissantes dont ils font l’objet. Ils savent 
que le rêve de Grand Israël, de la mer au 
Jourdain, passe par leurs terres. 

Vaches dans l’église
Notre guide improvisée nous présente un 
jeune homme souriant et affable, le père 
Bashar. Puis un sourire et un regard fier 
effleurent son visage : « Il s’est battu avec 
un colon ! » A la fois gêné et amusé par 
cette confidence, le prêtre de l’église 
latine précise aussitôt dans un français 
mélodieusement proche-oriental : « Oui, 
je me suis battu. Ils étaient là, avec leurs 
vaches, dans l’église d’Al Kheder. Je me 
suis énervé. » Son ouaille poursuit : 
« Vous imaginez le niveau de violence 
qu’il faut pour faire sortir un prêtre 
de ses gonds… » La journée n’était pas 
encore terminée que la nouvelle d’une 
autre attaque armée de colons dans un 
village alentour arrivait jusqu’à Taybeh.  

 Amira Souilem
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Feu vert à l’étude sur les abus 
RECHERCHE Pour comprendre dans quelle 
proportion et comment les abus ont tou-
ché les Eglises réformées, une enquête 
est nécessaire. Un premier projet devisé à  
1,6 million de francs avait été refusé en 
2024. Les délégués des Eglises cantonales, 
réunis en Synode début novembre, en ont 
adopté un nouveau. Un appel d’offres sera 
publié en vue d’une étude qui complétera 
celle de la Confédération en se concentrant 
spécifiquement sur les abus spirituels, les 
adultes victimes et les structures de pou-
voir ecclésiastiques, selon le communiqué 
de l’EERS (www.re.fo/recherche). Plafonnée 
à 250 000 francs, l’étude devra être ouverte 
et interdisciplinaire.  J. B. 

Objectifs climatiques 
pour les réformés zurichois
DÉBAT A la suite d’une initiative populaire 
ecclésiastique – la première à aboutir –, 
le Synode zurichois devait débattre d’une 
proposition visant à imposer des objectifs 
climatiques contraignants à ses paroisses, 
selon la chronique RTSreligion. Mais la 
discussion a été repoussée à janvier. Le 
texte prévoit l’abandon des énergies fos-
siles et la contrainte pour les paroisses 
d’obtenir une certification environne-
mentale pour leurs bâtiments, l’Eglise 
cantonale leur accordant un soutien fi-
nancier. Les opposants s’inquiètent pour 
l’autonomie paroissiale et dénoncent la 
mise en place d’une religion environne-
mentale qui se placerait au-dessus des 
questions religieuses. Si le texte devait 
être refusé, les fidèles devront trancher 
lors d’un scrutin populaire.  J. B.  

Première archevêque anglicane 
NOMINATION L’évêque de Londres Sa-
rah Mullally, mariée et mère de deux 
enfants, a été nommée archevêque de 
Canterbury le 3 octobre. L’ancienne in-
firmière devient ainsi la première femme 
à occuper le poste de chef spirituel des 
quelque 110 millions d’anglicans, selon 
RTS. La nomination de Sarah Mullal-
ly, jugée trop progressiste, a été qua-
lifiée de « triste nouvelle » par l’Eglise 
d’Ouganda : la question de l’accueil des 
personnes LGBT divise la Communion 
anglicane.  J. B.  
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Un service facilite les déplacements 

REPORTAGE Pendulaires, vacanciers, 
familles : peu importe le moment de la 
journée, la gare de Genève-Cornavin 
ne désemplit pas. Et entre les différents 
halls, les trois étages et les divers accès 
aux quais, même les personnes aguerries 
peuvent peiner à s’y retrouver. Heureu-
sement, deux « aides en gare » arpentent 
les lieux, repérables à leurs gilets orange. 
En quelques minutes, un grand nombre de 
voyageurs les arrêtent pour leur demander 
assistance. 

Muer pour s’adapter
Des aides en gare, il y en a également à 
Bâle, Berne, Bienne, Chiasso, Lucerne, 
Olten et Zurich. SOS Aide en Gare fait 
partie d’une série d’associations locales 
et de terrain chapeautées par Compa-
gna, anciennement Amies de la jeune 
fille, une histoire de cent quarante ans 
racontée dans un ouvrage tout juste paru 
(lire l’encadré). 

C’est avec le soutien des Eglises pro-
testantes que la toute jeune association 
poursuivait alors son but : soutenir et ac-
compagner les femmes qui quittaient les 
campagnes pour venir travailler en ville, 
tout en leur inculquant les valeurs tirées 

Un livre revient sur l’histoire de l’association des Amies de la jeune fille, 
mouvement d’origine protestante né en 1886 qui continue de fournir un précieux 
service de soutien aux voyageurs en gare.

de l’Evangile. « Souvent, elles étaient 
très seules, sans aucun soutien fami-
lial », raconte Jeanne Pestalozzi, prési-
dente de Compagna Suisse. Les « Amies » 
cherchent alors à les protéger de la dé-
bauche et du vagabondage. On craint la 
prostitution et les abus sexuels. 

« Les membres de l’association les re-
cevaient à la gare et les dirigeaient vers 
leurs bureaux de conseil, de placement ou 
leurs pensions. » Petit à petit, les Amies 
de la jeune fille ont adapté leurs offres aux 
besoins d’autres publics, un glissement il-
lustré par le changement de nom en 1999, 
par lequel elles sont devenues Compagna. 
Aujourd’hui, ce sont surtout les personnes 
en situation de handicap et les seniors qui 
sollicitent leurs services. 

Fées des stations
Pour s’adapter au mieux aux changements 
sociétaux, Compagna et ses différentes 
structures ont connu de multiples res-
tructurations, changements de nom et 
passages de témoin, culminant avec la pro-
chaine dissolution de Compagna Suisse. 
L’organisation Gare et Mobilité SA gére-
ra, dès 2026, l’important volet du contrat 
de partenariat financier avec les CFF, seul 

« La Femme à la valise »
Dans cet ouvrage traduit de l’alle-
mand, avec photos, anciennes publi-
cités et témoignages à l’appui, trois 
historiennes livrent un récit chrono-
logique complet de la vie de l’asso-
ciation et de ses différentes œuvres 
encore actives (aides en gare, foyers 
d’accueil pour femmes, etc.). On en 
apprend davantage sur les enjeux 
moraux, religieux et financiers qui ont 
fait de Compagna la digne mais mo-
derne héritière des Amies de la jeune 
fille. Si les valeurs chrétiennes, et plus 
précisément protestantes, sont moins 
présentes aujourd’hui dans les prio-
rités de l’association, celles de soli-
darité, d’inclusivité et de générosité 
constituent un fil rouge. 

La Femme à la valise. Les Amies de 
la jeune fille en Suisse, Esther Hü-
rlimann, Ursina Largiadèr et Luzia 
Schoeck, Editions Alphil, 2025, 236 p. 

aspect reliant encore toute la famille d’as-
sociations SOS Aide en Gare.

Ce service sera-t-il nécessaire encore 
longtemps, la technologie prenant petit à 
petit le pas sur une aide physique ? Jeanne 
Pestalozzi n’a aucun doute. « Oui, cela 
évolue fortement et c’est positif ! Mais la 
population vieillit. Cela ne signifie absolu-
ment pas être handicapé, néanmoins cela 
engendre souvent un besoin de soutien 
pour se déplacer en gare. Et puis, la tech-
nique ne résout pas tout ! Je pense en par-
ticulier aux lignes blanches qui guident les 
personnes aveugles ou malvoyantes. Dès 
qu’il y a un chantier, elles deviennent ca-
duques et personne n’est là pour expliquer 
le chemin. »   Elise Dottrens
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« Je ne peux plus dire ‹ Seigneur »

SPIRITUALITÉ « C’est lorsque nous libé-
rons notre esprit de [l’ensemble de dogmes 
et de croyances] qu’il nous est possible, 
peut-être, d’éprouver une réalité, une pré-
sence à nulle autre pareille. » Il est là, le 
cœur du dernier livre de la pasteure re-
traitée. 

Telle la vieille légende hindoue qui ra-
conte que les dieux décidèrent de cacher 
la divinité des hommes au fond d’eux-
mêmes, juste pour être sûrs qu’ils ne la 
retrouvent pas, Le Divin en nous encourage 
le lecteur à aller chercher cette divinité 
dans ses profondeurs, en s’accompagnant 
d’une spiritualité non duelle. « La plus 
grande partie du christianisme, dans l’His-
toire, a plutôt fonctionné avec cette idée 
d’un Dieu à l’extérieur de nous, un Dieu 
créateur, tout-puissant, aimant, jugeant. Je 
me situe dans une autre tradition, qui a au 
fond toujours existé, pas seulement dans 
le christianisme. » 

C’est en mars 2020 que la pasteure de 
la paroisse de Prilly-Jouxtens a commen-
cé à égrener ses méditations, de manière 
à ne pas perdre le lien avec ses paroissiens 
confinés. « Je ne pouvais pas les laisser 
seuls. Je voulais leur apporter un message, 
les soutenir, les encourager, mais autre-
ment. Est donc née l’idée de la newslet-
ter. » Une fois les cultes en présentiel re-
pris, celle-ci a continué, jusqu’à la fin de 
son ministère, durant l’été 2024. Après 
sa retraite, elle a enlevé certaines redites 
pour publication, ajouté quelques médita-
tions, organisé le tout de manière à suivre 
le calendrier de l’année liturgique.

Etincelles messianiques
Le processus pour arriver à certaines 
de ces méditations et réflexions a germé 
bien plus tôt dans la vie d’Isabelle Graes-
slé. « Toutes ces décennies m’ont amenée 
à renoncer à une certaine façon de com-
prendre le divin. Pendant longtemps, je 

Isabelle Graesslé sort un recueil de méditations adressées à ses paroissiens 
pendant la pandémie. Un ouvrage qui questionne la forme que prend Dieu, 
sa place dans nos vies et dans nos cœurs. 

me suis dit qu’à force de me délester de 
ces idées, telles des couches de vêtements, 
il ne resterait plus rien. » Une vision digne 
de la volonté bouddhiste de cheminer tout 
en se détachant du superflu. « Aujourd’hui, 
je ne conçois plus un Dieu à l’extérieur de 
nous, quelqu’un de tout-puissant. Mais da-
vantage comme une présence, une éner-
gie, un souffle que l’on peut ressentir en 
soi. Ainsi, je ne peux plus adresser mes 
prières à notre ‹ Seigneur ›. C’est à l’oppo-
sé de la façon dont j’imagine Dieu. Je ne 
peux plus utiliser ce mot. C’est un mascu-
lin tellement triomphant, dominant tout, y 
compris le féminin. » Isabelle Graesslé n’en 
est pas à son coup d’essai dans sa volonté 
de casser les codes. Dans les années 1990, 
avec des amies pasteures, elle propose une 
adaptation du livre des cantiques en lan-
gage inclusif.

Le choix du vocabulaire pour rempla-
cer cette mue laissée derrière elle fait par-
tie des questionnements pris à bras le corps 
par la théologienne. Le terme et concept 
de « divin » lui permet de combler ce vide, 
ainsi que ceux d’« étincelles messianiques », 
issus du mysticisme juif. « Il y a cette idée 
que quand Dieu a créé le monde, il a envoyé 
des étincelles et que chaque humain en a 
reçu. Cela m’aide à expliquer comment je 

conçois Dieu aujourd’hui. » Pour marquer 
le coup de sa retraite, un voyage en Inde 
en 2024 lui permet d’ancrer des ressentis 
exprimés dans le livre. « Dans certains 
temples, j’ai ressenti la présence du souffle 
de manière tellement forte… et douce à la 
fois. » Il serait donc partout : un divin en 
mille étincelles, un divin dans le souffle qui 
nous entoure, un divin caché tout au fond 
de soi. « C’est lui qui nous relie à ce qui nous 
échappe, à la beauté et à la cohérence du 
monde », explique-t-elle.  Elise Dottrens
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A ne pas manquer
Le Divin en nous, Isabelle Graesslé. 
Editions Ouverture, 2025, 138 p. 

Sur le web
Comment s'assurer que plus personne 
ne subira en Suisse des épisodes 
tels que les mesures de cœrcition à 
des fins d’assistance ? Réponses du 
conseiller fédéral Beat Jans, rencon-
tré à l’inauguration de l’exposition  
« Placés. Internés. Oubliés ? », sur 
www.reformes.press/jans. 
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Le manga de Marie
BD Tourmentée par des peurs, Marie vit 
à l’écart. Son propre père a perdu l’espoir 
de la guérir. Yosi, son frère, la mène au-
près de prédicateurs de passage, sans ef-
fet. Jusqu’à la rencontre avec un certain 
Jésus, qui transfigure la jeune femme… 
A chaque époque, son style de vulgarisa-
tion biblique. Cette version se démarque 
par les choix narratifs contemporains du 
poète et auteur danois Kristian Leth et 
les illustrations nourries de l’univers du 
manga de son compatriote Peter Snejb-
jerg. L’ouvrage est sélectionné pour le 
Prix de la BD chrétienne d’Angoulême. 

 C. A.

Marie de Magdala, Kristian Leth, illustrations de  
Peter Snejbjerg, Bibli'O, 2025, 112 p.

AQUARELLES Arcades de pierre, crois-
sant de lune, salamandre et chemins nap-
pés de silence : Eliane Monnier, peintre et 
carnettiste, pose ses carnets en Lavaux et 
conte la riche histoire de ce territoire vi-
ticole « entre lac et ciel ». Une ode à l’ins-
tant.  C. A.

Carnet de balades en Lavaux, Eliane Monnier, Slatkine, 
2025, 96 p.

POUVOIRS Qu’est-ce qu’un miracle et, 
surtout, sommes-nous capables d’en re-
connaître un quand il survient sous notre 
nez ? Cette belle et brillante adaptation 
d’un conte méconnu de H. G. Wells ouvre 
des perspectives… cosmiques !   C. A.

L’Homme qui pouvait accomplir des miracles, d’après 
H. G. Wells, José-Luis Munuera, Dargaud, 2025, 68 p.

A temps et à contretemps
PRÉDICATIONS Durant deux décennies, 
le pasteur Vincent Schmid a été l’un des 
prédicateurs de renom à la cathédrale de 
Genève. Désormais à la retraite (active), 
le ministre réunit certaines des médita-
tions qu’il a offertes du haut de la chaire 
de Calvin pour les partager non plus avec 
un auditoire, mais avec un lectorat. Il y 
démontre que des textes vieux de plus de 
deux millénaires peuvent encore éclairer 
notre temps par le truchement d’une pa-
role qui leur redonne vie.  M. W.

Le Dieu des profondeurs. Méditations pour le présent, 
Vincent Schmid, Editions de Paris, 2025, 216 p.

Quand la vie bouscule
l’éthique

INTIME Théologienne protestante, 
autr ice,  éd it r ice,  Mar ion Mul ler- 
Colard a été membre du comité natio-
nal d’éthique, en France. Elle y a dé-
battu du suicide assisté. Mais quand un 
AVC massif condamne son propre père 
à « ne pas mourir tout à fait », les ques-
tions prennent une autre tournure. Elle 
livre ici le récit sensible, incisif et juste 
de « ce temps suspendu » où « tu perds tes 
forces » pour accompagner l’autre et « l’ai-
der à faire semblant de vivre ».  M. W.

L’Ordre des choses, Marion Muller-Colard, Sabine  
Wespieser Editeur, 2025, 136 p.

La grande épopée 
du chocolat
HISTOIRE Dans cet ouvrage de référence 
sur l’histoire du chocolat suisse, Dominik 
Flammer explique comment le lait suisse 
a joué un rôle décisif dans la construction 
de notre pays comme « pays du chocolat ». 
L’historien et chercheur en alimentation 
revient également sur la place occupée 
par des membres de la Mission de Bâle, 
société missionnaire protestante fondée 
en 1815. Ils furent les premiers à cultiver 
du cacao dans l’actuel Ghana, dans les 
années 1890. C’est ce commerce – leurs 
projets d’agriculture, conjugués à leur 
ministère spirituel, étaient pensés pour 
réparer de manière constructive les effets 
désastreux de l’esclavagisme sur le conti-
nent africain – qui a propulsé la Suisse au 
rang de référence absolue dans l’industrie 
du chocolat. Un beau livre, richement il-
lustré, à offrir ou à s’offrir.  A. B.

Le Chocolat suisse. Les Alpes, du lait et des pionniers, 
Dominik Flammer, Editions Château & Attinger, 2025, 
248 p.

CONTES Comment donner sens à l’his-
toire de Noël aujourd’hui ? Selon Isabelle 
Gerber, présidente de l’Union des Eglises 
protestantes d’Alsace et de Lorraine, à 
Noël « Dieu s’invite dans notre quoti-
dien ». Elle le raconte en seize histoires 
et saynètes enlevées.  C. A.

Noël cousu dans l’aujourd’hui. Contes, Isabelle Gerber, 
Olivétan, 2025, 96 p.
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TEXTE  BIBLIQUE 

« Le Seigneur Dieu se dit : ‹ Il n’est pas bon que l’être 
humain soit seul. Je vais lui faire un vis-à-vis qui lui 

corresponde, capable de le secourir. › Avec de la terre, 
le Seigneur façonna quantité d’animaux sauvages et 

d’oiseaux, et il les conduisit à l’être humain pour voir 
comment celui-ci les nommerait. Chacun de ces animaux 

devait porter le nom que l’être humain lui donnerait. 
Celui-ci donna donc un nom aux animaux domestiques, 
aux animaux sauvages et aux oiseaux. Mais il ne trouva 

pas de vis-à-vis qui lui corresponde, capable de le 
secourir. Alors le Seigneur Dieu fit tomber l’homme dans 

un profond sommeil. Il lui prit un de ses côtés et 
referma la chair à sa place. Avec ce côté, le Seigneur fit 
une femme et la conduisit à l’homme. Celui-ci s’écria : 
‹ Ah ! Cette fois, voici quelqu’un qui est plus que tout 

autre du même sang que moi ! On la nommera compagne 
de l’homme, car c’est de son compagnon qu’elle fut 

tirée. › C’est pourquoi l’homme quittera père et mère 
pour s’attacher à sa femme, et ils deviendront tous 

deux une seule chair. »
Genèse 2, 18-24, nouvelle traduction en français courant

SEMBLABLES Au début du second récit 
de la Création, Dieu pose un diagnos-
tic : « Il n’est pas bon pour l’être humain 
d’être seul. » Au moment où il est pro-
noncé, le diagnostic s’applique au seul 
être humain qui est là. Mais on sent que 
ce constat a une valeur universelle. Ce 
n’est pas la question de la solitude : on 
peut aimer être seul. C’est la question de 
l’identité humaine. Nous le savons, cette 
identité est faite de relations ! […]

Dieu se remet donc à l’ouvrage pour 
que la personne humaine puisse être 
vraiment humaine. […]

Le mot hébreu « sélah » peut aussi 
bien être traduit par « la côte », c’est-
à-dire un os, que par « le côté », c’est-
à-dire la moitié du premier être hu-
main. […] La seconde traduction est la 
plus logique. Et l’exclamation de celui 
qui est maintenant le premier homme, 
au moment où il découvre la première 
femme, est un chant d’égalité : « Voici 
cette fois-ci l’os de mes os et la chair de 
ma chair ! »

[…] Ils sont semblables mais diffé-
rents. Et c’est la base de toute rencontre, 
de tout dialogue, de toute complicité, de 
toute tendresse. Les humains entre eux 
sont semblables et différents. […] Ce 
qui nous rend vraiment humains, c’est 
cette capacité de nous reconnaître dans 
quelqu’un de différent, de ressentir ce 
que cette personne ressent. L’empathie, 
un autre mot pour l’amour du prochain, 
qui ne consiste pas à le regarder de haut, 
mais à se reconnaître en lui […]  

Cette méditation est un extrait d’une 
prédication du pasteur bernois Olivier 
Schopfer, à lire ou à écouter sur www.
reformes.ch/visavis. ©
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Ce qui nous rend vraiment humains, c’est l’empathie : nous reconnaître en notre 
prochain. Y voir l’os de nos os, la chair de notre chair. L’amour dans un couple et 
l’amour du prochain se nourrissent tous les deux d’être des semblables différents !

Il n’est pas bon pour l’humain d’être seul !
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PRÉSENCE « Je viens d’une famille bien-
noise, mais avec un petit accent d’ail-
leurs », confie Rolf Schwab avec le sou-
rire. Son père était originaire de La  
Neuveville, sa mère, d’Argovie : un mé-
lange qui, dès l’enfance, lui a donné le 
goût du bilinguisme et de l’ouverture. « A 
la maison, on passait naturellement d’une 
langue à l’autre. C’était normal. »

Son enfance, simple, mais marquante, 
l’a façonné. « Je n’ai pas pu aller au jardin 
d’enfants, faute de place. A l’époque, seul 
l’aîné y avait droit. C’est bête, mais ça m’a 
manqué. » Une petite frustration d’enfant 
timide, devenue avec le temps un moteur : 
celui de donner aux autres les chances 
qu’il n’a pas eues. Après un apprentissage 
de mécanicien de précision, il partage son 
temps entre travail, natation et vie de fa-
mille, avant de fonder une entreprise avec 
deux collègues.

L’engagement de Rolf Schwab ne naît 
pas dans l’Eglise, mais dans le monde pro-
fessionnel. « Je me suis toujours battu pour 
offrir aux jeunes de bonnes places d’ap-
prentissage », raconte-t-il. Cette exigence 
de justice et de transmission devient le fil 
rouge de sa vie. Il rejoint ensuite le GAD, 
une fondation œuvrant pour l’intégration 
sociale et professionnelle. « Là, j’ai décou-
vert les gens en difficulté, ceux pour qui 
la vie bascule. » Fidèle à ses convictions, 
il s’en va lorsque sa « philosophie » ne  

correspond plus à la direction prise. Il 
poursuit alors au Centre social protes-
tant (CSP) Berne-Jura de Tramelan, où il 
contribue à renforcer la présence de l’ins-
titution à Bienne. « Quand je suis arrivé, 
en 2018, c’était tout petit. Le but était 
de le mettre sur un vrai pied. Et on y est 
arrivés. » A la retraite depuis trois ans, il 
demeure un pilier discret, « collaborateur 
indépendant », dit-il en riant, toujours dis-
ponible « quand il le faut ».

Frater Noël, la chaleur du 24 décembre
C’est autant par son engagement au CSP 
que par son rôle à Frater Noël, le « Noël 
des personnes seules », 
que Rolf Schwab s’est fait 
connaître à Bienne. De-
puis 2009, i l copréside 
cette célébration du 24 dé-
cembre qui réunit chaque 
année plusieurs centaines 
de convives dans la Maison 
Calvin. « L’an passé, nous 
étions environ 220. C’est 
un beau nombre : on a l’espace pour respi-
rer, parler… et même danser. »

Fondé en 1973 à l’initiative de Radio 
Lausanne, Frater Noël a traversé les dé-
cennies. La pandémie a bousculé l’élan : 
deux éditions annulées et des repas livrés 
à domicile. « C’était terrible. Certains ne 
voulaient plus nous laisser partir tant ils 
étaient seuls. Ça m’a marqué. » Le 50e an-
niversaire a été l’occasion pour l’organisa-
tion de se réinventer : public plus familial 
incluant toujours les personnes âgées, 
crèche élargie, attention portée aux pa-
rents seuls et aux familles recomposées.

Rien n’est perdu, tout est partagé
A Frater Noël, tout concourt à la convi-
vialité. Dès l’entrée, une musique d’accor-
déon accueille les invités et installe une 
atmosphère de fête. On partage d’abord 

un apéritif sans alcool, une entrée puis 
un repas chaud, préparé avec soin. Vient 
ensuite le moment attendu des desserts : 
celui concocté par l’équipe et celui, tout 
aussi précieux, offert par les boulangeries 
biennoises et des environs, glané parmi les 
invendus. Rien n’est perdu, tout est par-
tagé, jusque dans ce symbole discret de 
solidarité locale.

En coulisses, une soixantaine de bé-
névoles s’affairent : le 23, on installe et on 
mange ensemble pour accueillir les nou-
veaux. Le 24, on sert, on écoute, on veille. 
« Quand on voit les gens âgés se lever pour 
danser, c’est un moment fort. On se dit 

que toute la préparation en 
valait la peine. » 

Le soutien est large : 
dons privés, Ville de Bienne, 
paroisse réformée qui met la 
salle à disposition, CSP qui 
prête des véhicules. « C’est 
un chantier solidaire, cha-
cun apporte sa pierre. » Signe 
des temps, la ville bilingue 

concentre aujourd’hui des écarts de reve-
nus plus visibles qu’hier. Frater Noël s’ef-
force d’y répondre sans exclure, en faisant 
place à toutes les trajectoires. « A Bienne, 
le mélange des langues et des parcours est 
normal. On vit avec, on construit avec. »

Frater Noël, ce n’est pas uniquement 
un repas, mais une communauté d’un soir 
où se tissent des liens, où les solitudes s’ap-
privoisent. « C’est Noël, on fête ensemble. 
Pas à la maison, mais à Frater Noël », ré-
sume Rolf Schwab, comme une évidence. 
Pour lui, cet esprit devrait dépasser la 
seule fête du 24 décembre : « Aider, s’en-
gager, c’est essentiel. » Conscient du vieil-
lissement du monde associatif, il redoute 
de voir le fil du bénévolat se rompre. « Il 
faut que les jeunes reprennent le f lam-
beau pour que la solidarité demeure une  
force vive. »   Khadija Froidevaux

A Bienne, Rolf Schwab 
et les bénévoles de Frater 
Noël œuvrent chaque 
24 décembre pour offrir 
chaleur et présence à 
celles et ceux que la fête 
laisse seuls.

Un Noël pour ne pas être seul 
Rolf Schwab

« Un 
engagement 

né dans 
le monde 

professionnel »
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Bio express
1957 Naissance à Bienne.
1978 CFC de mécanicien de précision.
1981-2002 Indépendant dans le do-
maine du contrôle de qualité.
1985 Mariage avec Nicole Jost puis 
naissance, en 1989, des jumelles Ca-
mille et Soline.
Depuis 2000 Frater Noël.
2002-2018 Fondation GAD (social et 
intégration).
Depuis 2004 Paroisse réformée de 
Bienne.

Frater Noël
Né en 1973 de l’Action de Noël lancée 
par Radio Lausanne, Frater Noël s’ins-
crit dans une vaste initiative romande 
destinée à offrir chaleur et compagnie 
aux personnes seules pendant les 
fêtes. A l’époque, plusieurs Cantons 
romands participaient à ces rencontres 
solidaires. A Bienne, sous l’impulsion 
de Daniel Péclard et de jeunes béné-
voles, l’idée s’est enracinée durable-
ment. Alors que les célébrations ont 
peu à peu cessé partout, Bienne est 
désormais la seule ville à perpétuer la 
tradition.
Aujourd’hui encore, Frater Noël ras-
semble chaque 24 décembre (dès 18h 
à la Maison Calvin, rue de Mâche 154) 
les gens autour d’un repas gratuit, de 
musique et d’animations. Cette année, 
la fête sera animée par les musiciens 
Eric Manata et Nicole Thomet.
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en attente

Hopper, artiste chrétien ?
DOCUMENTAIRE Des œuvres d’Ed-
ward Hopper (1882-1967) illustrent 
notre une et cette page. Un récent 
documentaire interroge la dimension 
religieuse de sa peinture. La solitude, 
le silence, la réflexion qui émanent 
de ses tableaux seraient-ils à lire au 
regard de son éducation protestante 
baptiste ? Une relecture artistique 
passionnante.   C. A.

Edward Hopper. Le dernier 
puritain ? d’Audrey Lasbleiz et 
Marie-Laure Ruiz-Maugis (30 min). 
Diffusé dans Présence 
protestante sur France 2. 
A revoir sur www.re.fo/hopper.

Ne restez pas seul à Noël 
La période des fêtes est particuliè-
rement douloureuse pour les per-
sonnes qui se sentent seules. C’est 
pourquoi de nombreuses paroisses 
ou associations organisent des re-
pas festifs les 24 ou 25 décembre, ou 
quelques jours avant. Consultez les  
pages paroissiales à la fin de ce ma-
gazine et n’hésitez pas à vous rendre 
dans une paroisse proche si rien n’est 
proposé dans la vôtre.  J. B.

Si vous avez le cœur lourd,
les bénévoles de La Main tendue
vous répondent au téléphone 
au numéro 143 ou par tchat 
sur 143.ch.  



SE SENTIR 
DÉLAISSÉ DANS 
UNE SOCIÉTÉ 
HYPERCONNECTÉE
DOSSIER La solitude peut être 
choisie, recherchée comme un 
espace de ressourcement, ou au 
contraire subie, ressentie comme 
un vide, une absence, voire une 
souffrance silencieuse. 
Dans nos sociétés où les échanges 
se multiplient, mais où les liens 
profonds semblent parfois se 
fragiliser, la solitude prend 
des formes nouvelles et soulève 
des questions essentielles : 
de quoi avons-nous réellement 
besoin pour nous sentir en relation ? 
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La solitude, le mal sournois 
qui ronge notre société

ÉVOLUTION « Le lien social peut avoir un 
effet protecteur sur la santé tout au long 
de la vie. Il peut atténuer les phénomènes 
inflammatoires, réduire le risque de pro-
blèmes de santé grave, améliorer la santé 
mentale et prévenir les décès prématurés. 
[…] A l’inverse, la solitude et l’isolement 
social augmentent le risque d’accident 
vasculaire cérébral, de maladie cardiaque, 
de diabète, de déclin cognitif et de décès 
prématurés », a écrit en juin l’Organisation 
mondiale de la santé, dans un communiqué 
de presse. Elle y annonçait la publication 
d’un rapport sur le lien social et d’une réso-
lution invitant les Etats membres à mettre 
en place des politiques ou des programmes 
visant à favoriser un lien social positif. 

Un stress qui touche la santé
« Tout le monde n’a pas les mêmes besoins 
en matière de relations, mais je pense que 
le sentiment de solitude peut toucher 
toutes les couches sociales », note My-
riam Birchmeier, médecin. A côté de ses 
consultations à Montreux, elle a travaillé 
pendant trois ans et demi comme cheffe 
de clinique dans le service de psychoso-
matique à l’hôpital de l’Ile de Berne. Elle 
s’apprête à travailler à 20 % au CHUV en 
médecine intégrative. Pour elle, le lien 
entre émotions et santé est une évidence. 
Elle s’amuse d’ailleurs d’une frilosité toute 
francophone sur cette question : « Il n’y a 
pas de service de psychosomatique en 
Suisse romande parce que le terme y est 
vu comme péjoratif. Comme si tout était 
dans la tête, que les patients inventaient 
leurs problèmes. Moi, je trouve intéres-
sant le terme ‹ psychosomatique › [du grec 
psyché, le mental, et soma, le corps, il désigne 
les troubles causés ou aggravés par des facteurs 
psychologiques, NDLR]. Si l’on n’est pas 
bien psychologiquement, cela va avoir 
des répercussions au niveau physique et  
inversement. Quand on a des maladies 

physiques, cela a des répercussions psy-
chiques. » Elle poursuit : « Des études ont 
montré que le fait d’être isolé socialement, 
de se sentir seul, provoque un stress chro-
nique qui a des répercussions à la fois psy-
chiques et physiques, notamment parce 
que cela intervient sur le système nerveux 
autonome et augmente la sécrétion de cor-
tisol. Le stress chronique, d’origine social, 
psychologique ou physique peut favoriser 
des problèmes d’hypertension, de diabète, 
de maladies cardio-vasculaires, des réac-
tions inflammatoires et perturber le sys-
tème immunitaire et donc favoriser les ma-
ladies auto-immunes ou les cancers, tout 
en sachant que toutes ces maladies sont 
multifactorielles et que la médecine doit 
agir sur les différentes origines des maux. » 

A l’Université de Genève, la psycho-
logue Charikleia Lampraki travaille sur 
cette question. « Mes axes de recherche 
tournent autour de la solitude, le senti-
ment, et de l’isolement social, le fait plus 
objectif de se retrouver seul, sans entou-
rage. Ces dernières années, nous avons 
étudié en particulier le lien avec le vieil-
lissement cognitif », décrit-elle. Pour cela, 
elle travaille à l’aide de bases de données 
répertoriant  des informations sur des mil-

liers de personnes. Avec des résultats qui 
montrent des associations fortes. « Dans le 
cas de la cognition, le lien apparaît même 
comme plus fort entre solitude ressentie 
et perte de compétences en comparaison 
avec l’isolement effectif. »

Un signal à écouter
Charikleia Lampraki prévient toutefois : 
« La solitude n’est pas toujours un senti-
ment mauvais. Il faut y réfléchir comme à  
une manière de notre corps, de notre âme, 
de dire : ‹ j’ai besoin de socialisation ! › C’est 
comme la nourriture, quand on a faim, on 
cherche à manger. Ce qui devient mala
daptatif, c’est quand on a besoin de trou-
ver quelqu’un et qu’on n’y parvient pas. » 
Comme il nous paraît naturel de faire des 
efforts pour se procurer de la nourriture, 
il devrait sembler normal de travailler à 
maintenir des relations sociales. 

« Comme médecins, on est quand 
même assez démunis quand les patients 
consultent et que leur problème, finale-
ment, est lié à la solitude », note Myriam 
Birchmeier. « On les incite à aller dans des 
associations, des clubs de quartier. Il leur 
est parfois déjà difficile de se mobiliser 
pour cela, et ils en ressortent parfois dé-
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Pour des raisons différentes, jeunes et seniors font partie des populations les plus 
touchées par les phénomènes d’isolement, constatent les médecins. Ils et elles en 
appellent à une prise de conscience de la société dans son ensemble.   

çus. Par exemple, un patient s’est inscrit 
à un cours de yoga et rapporte qu’à la fin 
tout le monde part immédiatement. Il n’ar-
rive pas à aller boire un verre après. C’est 
juste un moment partagé avec d’autres per-
sonnes, mais il n’y a pas vraiment de lien et 
d’échange. » Les communautés spirituelles 
pourraient être de grandes ressources. « Je 
crains que même dans les Eglises cet es-
prit de communauté se perde un peu. Il 
faudrait peut-être le promouvoir. Partager 
quelque chose d’humain, en s’appuyant sur 
les valeurs universelles. »

Un effort pour dresser sa solitude
A Lausanne, Esteban [prénom d’emprunt] re-
connaît se sentir seul. « Mais la solitude, 
il faut la dresser ! » insiste le Sud-Améri-
cain, en Suisse depuis plus de vingt ans 
et musicien professionnel. « J’ai la chance 
d’avoir une passion, cela aide. Mais sinon, 
j’ai mes rituels. Je rythme 
ma vie et cela m’aide. » 
Souffrant de problèmes 
d’audition, il a renoncé à 
assister à des concerts et 
à nombre de sorties. « J’ai 
besoin d’écouter de la 
musique dans de bonnes 
conditions », regrette-t-il. 
Il pense toutefois avoir de toute façon 
un caractère assez solitaire : « J’ai été en 
couple, un temps, et nous étions tous les 
deux assez isolés, en fait. »   

Cheffe du département de psychiatrie 
du CHUV, Kerstin von Plessen suit les ex-
périences de « prescription sociale » me-
nées dans certaines régions. «Cela fonc-
tionne comme un complément de soin, 
où l’on prescrit au patient d’avoir des ac-
tivités physiques,culturelles ou créatives, 
ou de rejoindre un groupe de soutien ou 
de recevoir des conseils pratiques. En ar-
rière-fond, c’est un peu une idée qui existe 
depuis longtemps en psychiatrie : avoir des 

actions de médiation pour conduire à une 
réintégration dans la communauté. » Avec 
un risque de tout placer entre les mains du 
docteur. « Je pense que l’on a quand même 
tendance à médicaliser beaucoup de pro-
blèmes qui sont des phénomènes de socié-
té. Même l’usage des prescriptions sociales 
ne devrait pas empêcher la société de s’oc-
cuper des liens et des activités communes 
en amont. » Une prise de conscience plus 
large est donc nécessaire. 

Les jeunes se sentent seuls
L’OMS désigne plusieurs populations par-
ticulièrement à risque : « On estime que 
l’isolement social touche près d’une per-
sonne âgée sur trois et un adolescent ou 
une adolescente sur quatre. Les personnes 
appartenant à certains groupes, comme les 
personnes handicapées, les réfugiés ou les 
migrants, les membres de la communau-

té LGBTQ+, les groupes 
autochtones ou les minori-
tés ethniques, peuvent être 
victimes de discrimination 
ou se heurter à des obsta-
cles supplémentaires qui 
entravent l’établissement de 
liens sociaux. » Par ailleurs, 
les jeunes seraient particu-

lièrement touchés par le sentiment de so-
litude, même s’ils sont entourés. « Entre 17 
et 21 % des personnes âgées de 13 à 29 ans 
déclarent se sentir seules. » 

« On a quand même beaucoup de ‹ be-
soins de base › qui sont accessibles par in-
ternet, et le phénomène intéressant qui est 
décrit par la recherche et que nous voyons 
en clinique c’est que de nombreux jeunes 
en arrivent à éviter de se mettre en contact 
direct avec d’autres, par exemple par le 
téléphone. Ce qui est populaire chez les 
jeunes passe par une communication écrite 
et visuelle. Ensuite, il devient possible de 
tout faire en ligne, par exemple ses achats, 

et cela peut participer à des spirales d’iso-
lement », explique Kerstin von Plessen. 
« Par ailleurs, les réseaux sociaux et les 
smartphones modifient aussi les liens qu’ils 
peuvent avoir avec leurs pairs. Ils jouent 
ensemble, ils communiquent en ligne, mais 
visiblement cette forme de relation n’em-
pêche pas qu’ils ressentent un manque de 
liens directs. » Raison pour laquelle même 
les services de psychiatrie envisagent une 
présence virtuelle afin de pouvoir nouer ou 
renouer le lien avec ces populations. 

Des programmes visant les seniors
Autre population vivant isolée, les se-
niors. « Effectivement, ce n’est pas un 
cliché », réagit Pierre Vandel, médecin 
chef au Service universitaire de psychia-
trie de l’âge avancé. Il souligne qu’un 
moment particulièrement à risque dans 
une biographie individuelle est le passage 
à la retraite.  « La majorité d’entre nous 
passe la plupart de son temps avec ses 
collègues en journée. Ce lien social est 
extrêmement important et c’est très pro-
tecteur à différents niveaux. La retraite 
représente une rupture très abrupte », 
prévient-il. Néanmoins, lui non plus ne 
recommande pas une médicalisation de 
cette question, mais une réf lexion de 
société. « En Europe du Nord, la préva-
lence de la solitude est assez faible, de 
l’ordre de 10–15 %. Dans ces pays, il y a 
des programmes intergénérationnels de 
logements collectifs pour les seniors. La 
question est largement prise en compte. 
En Europe du Sud, où les initiatives poli-
tiques sont plus limitées, la prévalence de 
la solitude est plutôt estimée à 25–35 %. 
Tout repose sur la famille et avec le déclin 
du modèle traditionnel familial on ren-
contre des difficultés. La Suisse se situe 
entre deux avec 20–25 %, avec une soli-
tude plus accrue en zone urbaine. » Une 
marge de manœuvre existe.   Joël Burri

« Même 
dans les Eglises 

cet esprit de 
communauté se 
perd un peu »
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Le manque de liens 
touche diverses populations

FRAGILITÉ « Il y a une solitude inhérente 
aux études. Mais une étudiante qui pré-
pare sa thèse m’a dit qu’il lui est arrivé de 
passer plusieurs jours sans voir personne », 
explique Jean-Michel Perret. « Je vois aussi 
que de nombreux jeunes adultes ne sont pas 
bien dans leur peau. Les réseaux sociaux 
sont un carcan. Instagram présente une vie 
rêvée, un idéal d’apparence physique et de 
loisirs. » « En fait, c’est fou ce que la vie étu-
diante a changé depuis les réseaux sociaux 
et le Covid. Des profs me le disent : des étu-
diants sont toujours sur leur ordinateur et 
connectés, même pendant les cours. » Le 
ministre pointe toutefois une autre diffi-
culté pour créer des liens. « L’Université de 
Genève n’a pas de campus et boire un verre 
en ville peut vite être hors de prix pour un 
étudiant. Ils ont des budgets serrés, cer-
tains paient déjà 1200 fr. pour une simple 
chambre chez l’habitant. Et le service social 
de l’Université m’a demandé si je pouvais 
trouver une solution, car il y a actuellement 
une douzaine d’étudiants SDF. » Il faut faire 
se rencontrer les jeunes, et l’aumônerie pro-
pose des repas collectifs et une chorale de 
gospel, mais difficile de faire connaître ces 
offres : « On nous demande une certaine 
discrétion, car dans certains milieux po-
litiques on a vite fait de dénoncer une at-
teinte à la laïcité. » Les grandes soirées de 
Noël ne peuvent ainsi plus avoir lieu dans le 
giron de l’Université.  Joël Burri

Jean-Michel Perret, 
pasteur et aumônier à 

l’Université de Genève.

« La vie étudiante 
a changé depuis les 
réseaux sociaux »

OSER A Bienne, Ellen Pagnamenta ac-
compagne des femmes et des hommes 
âgés, souvent entre 85 et 100 ans. Dans 
les établissements qu’elle visite, elle ob-
serve combien la solitude s’installe insi-
dieusement. « Les amis disparaissent, les 
forces déclinent et la vie se resserre autour 
du nécessaire », confie-t-elle. Elle voit aus-
si une autre réalité : certaines personnes 
souffrent d’isolement tout en refusant de 
s’ouvrir aux autres. Par pudeur, par peur 
de déranger ou simplement par habitude. 
« En Suisse, on ne veut pas être un poids », 
remarque-t-elle. Ce réflexe de discrétion 
devient parfois un piège, un isolement que 
l’on s’impose soi-même.

Face à ce constat, la pasteure plaide 
pour la création de caring communities, litté-
ralement des communautés bienveillantes, 
où il devient naturel d’oser demander de 
l’aide. Ces communautés, explique-t-elle, 
ne reposent pas uniquement sur les insti-
tutions, mais sur la solidarité du voisinage. 
« La première fois coûte, mais souvent les 
gens sont heureux d’aider », souligne-t-elle. 
Selon Ellen Pagnamenta, l’Eglise a un rôle 
essentiel dans cette reconstruction du tis-
su social. Elle peut être le ferment de ces 
communautés où la spiritualité rejoint la 
responsabilité collective. « Créer du lien 
entre Dieu, soi et les autres, c’est notre 
mission première », affirme-t-elle avec 
conviction.  Khadija Froidevaux

Ellen Pagnamenta, 
pasteure et aumônière 

à Bienne.

« Souvent, les gens 
sont heureux d’aider »

ENSEMBLE Le point commun que Gaël 
Letare voit chez les bénéficiaires qu’il cô-
toie, à la diaconie ou à l’aumônerie de rue, 
est qu’ils font tous face à une certaine sorte 
de solitude. Des problèmes familiaux, de 
divorce ou de santé les ont isolés. La pau-
vreté économique conduit également à la 
pauvreté relationnelle. « Certaines per-
sonnes à la retraite viennent chez nous 
non pas pour les repas pas chers que nous 
proposons, mais parce qu’elles se sentent 
seules et qu’elles ont besoin de rencontrer 
des gens. » Cette réalité s’est accentuée 
après la pandémie. « Les gens souffrent 
de plus en plus d’être seuls. » C’est pour-
quoi ils sont « très demandeurs des diffé-
rentes offres de solidarité » mises en place. 
« Elles permettent de les resociabiliser, de 
recréer du lien. Certains n’ont que cela. » 
Soigner ces liens en étant attentif à ce que 
d’autres personnes moins isolées ne relè-
veraient pas – se lever pour les accueillir, 
les appeler par leur prénom, les regarder 
dans les yeux, leur souhaiter « bon appé-
tit » – a un sens tout particulier. Les aider 
à reprendre confiance est également im-
portant. « Il s’agit déjà de briser la solitude, 
puis de mettre les gens ensemble et de fa-
voriser le partage, et enfin de travailler l’es-
time qu’ils ont d’eux-mêmes. C’est la rai-
son pour laquelle toutes nos activités sont 
participatives. Cela contribue à créer une 
appartenance à un groupe. »  Anne Buloz

Gaël Letare, 
diacre et aumônier de 

rue à La Chaux-de-Fonds.

« Nos offres permettent 
de recréer du lien »
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Les aumôneries sont présentes auprès de différentes populations. Elles apportent 
un peu de présence à des personnes qui se sentent seules. Un sentiment qui touche 
toutes les couches de la société.   

OBSTACLE « Les symptômes des gens qui 
vivent avec un trouble psy sont souvent un 
frein à créer du lien », explique Elisabeth 
Schenker. « S’ils arrivent à apprendre 
petit à petit et à vivre avec, la relation 
reste compliquée. Souvent, ils surinter-
prètent énormément les intentions des 
autres. Ils ont peur du jugement, de ne 
pas être considérés comme des personnes 
à part entière, que l’on ne leur fasse pas 
confiance ou que l’on ne les prenne pas au 
sérieux », énumère la ministre. « Quand 
ils vont bien, qu’ils sont sur la voie du 
rétablissement, ils arrivent à établir des 
relations. Mais dès que cela va un peu 
moins bien, l’ensemble de ces peurs fait 
que les relations peuvent prendre une 
tournure assez conflictuelle et déstabi-
lisent l’entourage. La plupart du temps, 
les amitiés qu’ils avaient tenté de tisser 
n’y survivent pas. »

Etonnamment, c’est à l’hôpital que 
l’isolement peut être moindre : « Ils sont 
dans une espèce de communauté, la com-
munauté hospitalière », note la pasteure. 
« Le poids de la solitude se fait particuliè-
rement sentir durant les fêtes, parce qu’il 
y a une espèce de mythe autour de Noël, 
qui serait la fête de la famille, la fête où 
tout le monde s’entend bien, est heureux, 
partage. Mais la solitude chez les gens qui 
souffrent de symptômes psychiques, c’est 
toute l’année. »   Joël Burri

CONTRAINTE L’expérience de la solitude 
est différente selon l’établissement péni-
tentiaire et le régime de détention. « Les 
conditions d’incarcération des détenus 
en préventive – donc pas encore jugés –
visent à éviter tout risque de fuite et de 
collusion pour que l’enquête se fasse dans 
les meilleures conditions possibles », ex-
plique Emmanuel Maillard. La coupure 
avec le réseau social est donc plus stricte 
qu’en exécution de peine. « Mais c’est une 
solitude toute relative puisque la plupart 
des détenus sont deux par cellule. Ils 
vivent la contrainte d’être avec quelqu’un 
qu’ils ne connaissent pas. D’ailleurs, quand 
je propose un entretien à une personne 
momentanément seule dans sa cellule, il 
arrive qu’elle me demande de le déplacer 
pour profiter de ce moment de solitude. »

Reste que « la coupure avec le monde 
extérieur est une vraie souffrance. Dans 
les textes officiels relatifs à la détention, 
il ne s’agit pas de couper les gens du de-
hors. Ils vont dans le sens d’une socia-
bilisation, ou d’une re-sociabilisation,   
pour les détenus jugés. » La présence 
de téléphone en cellule est d’ailleurs ac-
tuellement discutée. Pour les plus isolés, 
l’aumônerie travaille avec des bénévoles 
qui peuvent se rendre au parloir pour 
des rencontres. « La solitude et la santé 
mentale sont liées. L’humain est profon-
dément grégaire. »   Joël Burri

Elisabeth Schenker, 
pasteure et aumônier, 

notamment en psychiatrie. 

Emmanuel Maillard, 
pasteur et aumônier 

à la prison de La Croisée 
(Orbe, VD).

« Les troubles psy, 
un frein à établir des
relations »

« La coupure avec 
le monde extérieur est 
une vraie souffrance »

ÉCOUTE Dans les chambres d’hôpital, 
la solitude se glisse souvent sans bruit. 
Pour Reto Beutler, elle n’est pas toujours 
au cœur de l’accompagnement spirituel, 
« mais elle surgit souvent là où la vie 
a laissé des blessures ». Les plus âgés 
confient être « les derniers encore en 
vie ». D’autres, marqués par des parcours 
difficiles ou des relations brisées, se re-
trouvent isolés. Même les plus riches ne 
sont pas épargnés : « Certains se sentent 
profondément seuls, persuadés que les 
gens viennent à eux pour leur argent. »

Les causes sont multiples : éloigne-
ment familial, précarité, individualisme, 
et, depuis le Covid, un monde plus frag-
menté. « Peut-être que la solitude a un peu 
augmenté, mais surtout les souffrances 
psychiques. » Face à cette détresse, sa ré-
ponse tient en trois mots : pardon, com-
passion, présence. « Etre là, écouter, c’est 
déjà quelque chose qui soigne », dit-il, 
évoquant le concept de healing presence, 
la présence qui guérit. Sans chercher à 
convaincre, il propose parfois une prière, 
un poème, une bénédiction. « Même ceux 
qui ne sont pas croyants sont touchés. 
Je regarde simplement ce qu’il y a chez 
eux : foi, espoir, amour. » Il cite souvent 
le poète persan Rûmî : « Vois avec l’œil de 
la compassion, parle avec le langage de 
l’amour. » Et conclut : « Le cœur est la clé 
de la relation. »   Khadija Froidevaux

Reto Beutler,
pasteur et aumônier 

à l’hôpital, Bienne.

« Vois avec l’œil de la 
compassion, parle avec le 
langage de l’amour »
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Vivre en solo et approfondir nos liens

CONFUSION Il y a bien des nuances 
entre vivre seul·e, être seul·e et se sen-
tir seul·e, fait remarquer Lauren Bastide, 
essayiste féministe française, dans son 
dernier ouvrage (voir note). Elle s’appuie 
sur une distinction opérée par la socio-
logue Cécile Van de Velde et rappelle ain-
si que l’on peut résider seul·e sans vivre 
une situation de solitude et connaître, 
au contraire, « d’intenses sociabilités ». 
« Etre seul·e », sur les plans familial et 
social, se quantifie précisément « par la 
rareté des liens significatifs qu’un indivi-
du entretient avec d’autres au quotidien ». 
Enfin, « se sentir seul·e relève de la di-
mension subjective de la solitude et peut 
se manifester y compris dans un contexte 
de liens familiaux ou professionnels ». 

D’ailleurs, souligne Lauren Bastide, 
parmi les personnes qui disent « se sentir 
seules », près des trois quarts ne vivent pas 
seules ! Elle consacre un chapitre entier à 
la solitude profonde et particulière que 
vivent, selon elles, certaines femmes au 
foyer. Ce sont, d’après l’autrice, « peut-être 
les êtres humains les plus seuls de la socié-
té », car en prise avec le statut d’« épouse et 
de mère à plein temps » qui transforme la 
maison « en prison » et le quotidien en un 
« métronome à la cadence infernale ». Une 
forme de simplification qui peut conduire 
à des malentendus et sera sans doute loin 
de faire l’unanimité, car la fonction peut 
être investie de mille manières.

« Enfinsolitude »
L’autrice veut, par là, attirer l’attention 
sur une forme d’isolement subi. Car tout 
l’ouvrage plaide pour une autre forme 
de solitude, plus intérieure et choisie, 
ce que Lauren Bastide nomme l’« enfin-
solitude » parce qu’elle y est elle-même 
arrivée après un long cheminement, im-
pliquant notamment beaucoup d’écoute 
et de travail avec des professionnels de la 

Notre époque nous noie sous les liens virtuels et les notifications incessantes. 
Et si paradoxalement, il était souhaitable d’habiter une certaine forme de solitude.

psychologie, des études dans le domaine 
et une solide dose de remise en question. 

« Cette histoire de solitude est au cœur 
de toute la réflexion moderne en psycho-
logie. Partout, tout le temps, l’enjeu est 
la capacité des individus à être seuls. Ou 
plutôt, pour être précis, à se trouver seuls 
– sans personne autour, au sens de alone 
(en anglais) – sans ressentir la détresse 
psychique liée à la solitude, le sentiment 
de loneliness. L’enjeu de toute trajectoire 
psychique individuelle, le but ultime […] 
est donc celui-ci : la capacité d’être seul. »  
(p. 191) L’autrice développe ensuite les 
conditions permettant ce type spécifique 
de solitude pour les femmes, pour les-
quelles celle-ci n’a rien d’évident et résulte 
d’une « lente conquête politique étalée sur 
plusieurs siècles ».

Hyperconnectivité
Mais cette capacité d’être seul·e, sans 
connaître d’angoisse psychique ou d’in-
sécurité, est aujourd’hui remise en ques-
tion par nos modes de vie et notre ad-
diction à la discussion permanente sur 
les réseaux sociaux, aux échanges de me-
mes et de gifs à longueur de temps ? C’est 
un des problèmes que pointe Renaud 
Hétier, professeur en sciences de l’édu-
cation, dans un récent essai, Saturation 

(voir note), qui voit dans cette hyper- 
connectivité une profonde aliénation. 

Tout l’enjeu consiste, selon lui, à ac-
cepter le vide dans notre existence et à 
faire avec ses limites intrinsèques. La vie 
« ne peut pas être toute de jouissance, en-
tièrement positive, délivrée du mal, de la 
douleur, de la culpabilité, de l’angoisse ». 
Habiter ce vide, le saisir comme une oc-
casion de penser, rêver, se déployer, c’est 
aussi offrir une place à l’autre, « qui n’est 
pas un objet, et surtout pas un objet dont 
on pourrait se remplir en le consommant 
[…]. Il est impossible de remplir son vide 
avec l’autre puisque l’autre est lui aussi 
vide », explique l’auteur, en s’appuyant 
sur la philosophie d’Emmanuel Levinas 
(1905-1995). Par contre, « le vide de l’un 
peut laisser place au vide de l’autre dans 
un approfondissement et non dans un 
comblement ». Un espace à ménager en 
soi pour tisser des liens fructueux.

 Camille Andres

Repères 
Enfin seule, Lauren Bastide, Allary  
Editions, 2025.
Saturation, Renaud Hétier, PUF, 2025. 
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Chaque matin…

CONTE Comme chaque matin depuis des 
années, Grumpy, le vieux gnome, ouvrit 
ses volets pour observer la forêt autour 
de sa maison : les mêmes arbres, plus ou 
moins feuillus selon les saisons, le même 
sentier pour rejoindre le village le plus 
proche… « Rien de bien différent d’un 
jour à l’autre, et toujours ce même endroit 
confortable », se disait-il.

Grumpy vivait là seul, depuis des an-
nées, avec ses petites habitudes, ses choses 
à faire chaque jour et chaque saison : le jar-
din à préparer au printemps, le blé de son 
petit champ à ramasser en été, les provi-
sions de bois et de légumes à réaliser en 
automne, et rester bien au chaud en hiver…

Il était loin, le temps où Grumpy des-
cendait au village faire la fête avec les 
autres gnomes. Beaucoup de ses amis 
avaient quitté les environs. 

Les animaux de la forêt passaient 
pourtant régulièrement près de sa maison. 
Parfois, des bûcherons nains le saluaient 
de joyeux signes de la main et Grumpy ré-
pondait d’un simple hochement de tête. Il 
n’était pas antipathique, mais les bruyants 
nains étaient peut-être trop agités pour 
lui… Il recevait des lettres des elfes de la 
forêt voisine l’invitant pour la fête du prin-
temps ou des récoltes, mais Grumpy ne s’y 
rendait pas : « A quoi bon, se disait-il. Que 
pourrais-je bien raconter à ces elfes, moi le 
vieux gnome, alors qu’ils vivent des aven-
tures tellement extraordinaires ? »

Ainsi, Grumpy se plaisait dans cette 
solitude qui ne bousculait pas ses vieilles 
habitudes. 

Les saluts des nains devinrent moins 
réguliers, les invitations des elfes arri-
vèrent de moins en moins souvent dans sa 
boîte aux lettres.

Ce matin-là, l’air était frais dans la fo-
rêt, l’automne bien installé et les feuilles 
multicolores étaient désormais plus nom-
breuses sur le sol froid et mouillé que sur 

les arbres. « Il est temps de ramasser les 
derniers légumes du jardin », pensa Gru-
mpy. Il s’emmitoufla dans un grand man-
teau, noua une très longue écharpe autour 
de son cou. 

Les feuilles mortes envahissaient la pe-
tite allée menant au potager. Les légumes 
dans son vieux panier étaient bien lourds 
et cette écharpe était trop chaude et trop 
longue. Grumpy n’était pas à son aise. Vou-
lant dénouer un peu son écharpe il ne prit 
pas garde et, emporté par le poids du pa-
nier, glissa puis tomba dans les feuilles hu-
mides… Impossible de se relever…

« Me voilà bien embêté… J’ai horri-
blement mal à la cheville et au bras. Je ne 
peux pas me relever. » 

Le froid se fit plus mordant et Grum-
py dû se traîner sur le sol pour atteindre 
sa maison. Cela lui prit longtemps et il se 
lamenta de se trouver ainsi diminué, sans 
personne pour lui venir en aide.

Grumpy ne pouvait pas se tenir de-
bout, vaquer à ses occupations, entrete-
nir le feu dans sa cheminée. « Fichue so-
litude… » Et il versa de grosses larmes de 
tristesse…

Tout à coup, quelqu’un frappa à la 
porte… Grumpy ne savait que faire, puis 

se rendant compte qu’il ne pourrait ni al-
ler ouvrir ni rester ainsi seul, il appela au 
secours. La porte s’ouvrit et deux vieux 
gnomes entrèrent, s’exclamant : « Vieil ami, 
que t’arrive-t-il ? 

– Mes amis, mais comment êtes-vous 
arrivés chez moi ? Qui vous a prévenus ?

– Vieux grognon, même si tu vis seul, 
les animaux de la forêt veillent sur toi, et la 
nouvelle de ton accident nous est parvenue 
au village. Nous t’y emmenons.

– Mais je ne peux plus bouger ! » ré-
pondit Grumpy… 
Entrèrent alors deux grands elfes qui le 
portèrent à l’extérieur jusqu’au traîneau… 

 Rodolphe Nozière

Un calendrier de l’Avent 
qui a du sens 
PRÉPARATION 24 rencontres avec 
des personnages de la Bible, accompa-
gnées de petites prières, d’idées d’ac-
tivité, de réflexions et… de vignettes en 
carton à accrocher au sapin. 24 jours 
vers… Noël. Un arbre de Jessé à vivre 
en famille, de Marion Heyl et Céline 
Lefebvre. Coédité par l’OPEC. 
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Notre dossier vous pousse à la réflexion ? 
La rédaction vous propose une histoire pour les 8-12 ans à 
lire à vos (petits-)enfants, pour lancer le débat en famille.
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APPRENTISSAGE Prier, c’est nourrir ta 
relation avec Dieu. Cela passe par la pa-
role, la pensée et le geste. On peut prier 
à haute voix, silencieusement, en mar-
chant, en groupe ou tout·e seul·e. On peut 
prier où l’on veut, quand on veut, comme 
on veut.

Et on peut tout exprimer au Divin : sa 
joie mais aussi sa colère, ses déceptions, 
ses peurs, ses rêves. Vider son cœur à 
100 % ! Dieu nous aime, nous comprend 
et peut TOUT entendre !

La prière permet de regarder la vie 
avec d’autres lunettes. On peut faire le 
bilan d’une situation, y réf léchir diffé-
remment et décider de ce que l’on fera 
ensuite.

La prière ne passe pas que par les 
mots. C’est un apprentissage pour ressen-
tir, pour contempler (regarder ce qui est) 
et pour dire merci. C’est assez proche de 
la méditation : on se met dans une bulle 
de calme pour rencontrer le Divin.

La prière amène de grandes ques-
tions : est-ce que Dieu m’entend ? Est-ce 
que Dieu va me répondre et exaucer ma 
prière comme je le veux ? En général, ce 
n’est pas automatique, comme tu l’as sû-
rement déjà remarqué.

Dieu nous répond à sa façon libre 
et inattendue. Parfois, on peut sentir sa 
présence par des idées qui nous viennent 
d’un coup et nous conduisent dans le bon 
sens. Mais souvent, c’est discret : il s’agit 
alors de discerner – chercher à détec-
ter – dans les événements de notre vie  

Prier peut sembler répétitif, voire ennuyeux. Et si 
cela pouvait créer un moment de (r)évolution au cœur 
de ta vie ?

Que font les gens 
quand ils prient ?

l’intervention de Dieu. Ces moments où 
Il ou Elle a donné une impulsion de vie 
qui a permis un changement, un apaise-
ment, de la force.

La prière est une manière de t’enga-
ger : cette pratique spirituelle apprend à 
être à l’écoute de tes vrais besoins pour 
être et agir dans le monde, en collabora-
tion avec le Divin.

Pourquoi ne pas t’arrêter quelques ins-
tants ? Respire profondément trois fois, 
avec un expir plus lent que l’inspir. Tu 
peux porter attention à ce que tu perçois 
avec chacun de tes cinq sens… Et obser-
ver ce qui se passe dans ton cœur… Tu es 
relié·e en permanence à Celui ou Celle qui 
t’a créé·e et t’aime comme tu es. Qu’est-ce 
que tu aimerais Lui confier ? Profite de ce 
moment, c’est votre moment pour rechar-
ger tes batteries.   Aurélie Netz

# prière      # relation      # amour      # liberté

Pour aller plus loin 
•	 Petites prières du matin pour com-

mencer la journée par la pasteure 
Carolina Costa, www.re.fo/priere. 

•	 Appuie sur pause. 5 minutes pour 
méditer & se recentrer avec Dieu, 
Irène Kraegel, Scriptura, 2023.

•	 Les Plus Belles Prières de toutes les 
religions et de tous les temps, Gérald 
Messadié, Presses du Châtelet, 2018.

•	 Exercices de contemplation. Médita-
tion chrétienne, Luc Ruedin, Salvator, 
2024.

     RDV DES JEUNES

    # AU TOP

Taizé 2025 : cap sur Paris !
Du 28 décembre 2025 au 1er janvier 
2026, des milliers de jeunes de toute 
l’Europe se retrouveront à Paris et en 
Ile-de-France pour la 48e Rencontre 
européenne de Taizé. Au programme : 
prières, échanges, fraternité… et un 
Nouvel An vécu ensemble dans la joie 
et la paix. Une belle occasion de ren-
contrer d’autres jeunes chrétiens et de 
commencer 2026 plein d’espérance. 
Plus d’infos : www.taize.fr.

    # RENCONTRES

Un escape game à inventer 
Une dizaine de jeunes vont relever un 
défi original : créer un escape game 
dans une église ! Leur mission ? Ex-
plorer l’église de Vuitebœuf (Nord vau-
dois), imaginer une histoire captivante, 
concevoir les énigmes, installer le dé-
cor… bref, transformer ce lieu en ter-
rain de jeu grandeur nature. Le projet 
commencera en janvier et promet de 
belles aventures entre mystère, créa-
tivité et travail d’équipe. Infos et ins-
criptions sur eerv.ch/nord-vaudois ou 
directement auprès de Samuel Gabrieli 
au 076 472 44 99.

Pâtisseries en paroisse 
Le groupe des jeunes PNJ Lavaux t’in-
vite à un moment gourmand et convi-
vial pour entrer dans l’esprit de Noël ! 
Après un temps d’accueil et un petit 
moment biblique, place aux tabliers : 
on prépare ensemble les recettes de 
nos grand-mamans. Rendez-vous  
samedi 20 décembre, de 14h à 17h, à la 
salle paroissiale du Prieuré à Pully (VD). 
Inscriptions : 021 728 04 65 ou paroisse.
pully@bluewin.ch.

    # KT

Noël en paroisse 
L’Avent et la magie de Noël s’invitent 
dans les paroisses ! Crèches vivantes, 
ateliers, chants, fêtes et moments de 
partage: à suivre dans les agendas  
paroissiaux !     

Aurélie Netz Melissovas est anthropologue et travaille pour l’EERV en tant qu’aumônière 
auprès des jeunes. Elle partage chaque mois des questions qu’ils lui posent.
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En savoir plus 
•	 « Comment devient-on complo-

tiste ? ». Une conférence publique 
de Pierre France au CIC à retrouver 
sur cic-info.ch.

Le complotisme par-delà les clichés

ALTERNATIF Comment en vient-on 
à s’intéresser au complotisme ? Pour 
Pierre France, doctorant à l’Univer-
sité d’Aix-Marseille et fellow (ensei-
gnant-chercheur) à l’Université de 
Stanford (Etats-Unis), tout a commencé 
par une rencontre docto-
rale sur le sujet au cours 
de laquelle des personnes 
complotistes sont venues 
se présenter pour échan-
ger. « J’ai découvert des 
gens normaux, bien loin 
des préjugés existants à 
leur sujet. Je me suis in-
téressé à leurs pratiques, 
ce qu’ils appellent leurs 
‹ recherches. » Il publie un 
premier article en 2017 puis mène diffé-
rentes enquêtes sociologiques, en ligne 
et sur le terrain, sur des groupes qui ré-
futent la réalité des attentats du 11 sep-
tembre 2001. Ses recherches ont lieu en 
France, au Liban puis à San Francisco, 
où est né le complotisme « originel » au-
tour de cet événement. « Le mouvement 
existait déjà aux Etats-Unis. Mais en 
Europe, quelque chose se joue à propos 
du 11 Septembre, avec l’essor d’un nou-
vel internet centré sur la vidéo qui naît 
vers 2005, portant avec lui une nouvelle 
vague complotiste. Le premier block-
buster de YouTube à cette époque est 
une vidéo complotiste. »

Le chercheur n’utilise pas les termes 

« théories du complot » et n’a pas une 
définition scientifique du mot « com-
plotisme ». « J’étudie plutôt la manière 
dont ce terme est utilisé pour délégiti-
mer les gens. Il est devenu un repous-
soir, un stigma… paradoxalement re-
tourné par ceux qui en sont victimes, 
qui aujourd’hui s’en revendiquent 
presque  avec  hu mou r  »,  obser ve  
le  doctora nt .  Ses recherches dé-
jouent quelques idées reçues sur ces  
mouvements.

Carriéristes ou sympathisants
Par exemple, « on a l’image d’un homme 

seul, hirsute, derrière son 
ordinateur. Mais le mou-
vement s’est féminisé. Il 
s’agit d’une mobilisation 
sociale aux articulations 
complexes. En France, on 
trouve beaucoup de petits 
groupes hors de Par is, 
mais tous ceux qui sont 
connectés en ligne ne se 
retrouvent pas en pré-
sence et inversement. Le 

tout reste minoritaire, 200 personnes 
au maximum pour le groupe étudié. »

La rupture biographique est un des 
points communs des adhérents à ces 
récits alternatifs. Les divorces, dé-
classements professionnels, déména-
gements sont fréquents. Ce qui tend, 
pour Pierre France, à montrer que « l’on 
ne vient pas au complotisme à partir 
d’une croyance claire et intense » mais 
plutôt par la possibilité de remobiliser 
des compétences, de retrouver un sta-
tut social ou un réseau. Le chercheur 
identif ie différents profils : les entre-
preneurs, qui élaborent de véritables 
carrières dans le domaine en publiant 
des livres ou en multipliant les confé

rences, celles et ceux qui consomment 
des contenus complotistes « pour rire » 
sans y adhérer, les « petits rôles » de 
soutien « qui réalisent le graphisme 
d’un f lyer, les cookies pour une soirée, 
compilent des bases de données »… 

L’approche sociologique de Pierre 
France est compréhensive et ressemble 
aux recherches classiques sur le militan-
tisme politique. Elle ouvre une analyse 
différente du sujet, face à des courants 
de recherche en sciences cognitives qui 
assimilent les récits et méthodologies 
des mouvements complotistes à des ma-
ladies mentales. « On trouve bien enten-
du des profils pour qui la croyance dans 
un récit s’apparenterait à une paranoïa 
sur le plan clinique. Mais la plupart des 
enquêtés rencontrés ne sont pas struc-
turés par une seule croyance ou un seul 
récit alternatif », explique le chercheur. 
Par contre, « en devenant complotiste, 
on peut développer des pathologies, car 
on manie des histoires angoissantes. 
C’est un milieu violent où la régulation 
est rude : conf lits, départs brusques  
et définitifs »…

L’une des forces de son travail est de 
montrer l’évolution sur plus de vingt ans 
de ce mouvement social protéiforme, 
aujourd’hui presque « folklorisé ». L’in-
fluence de ces récits a bien diminué face 
à d’autres formes de désinformation plus 
sophistiquées, issues… d’Etats ou d’en-
treprises.  Camille Andres    

Pierre France a présenté cet automne le fruit d’une décennie de recherches 
sur le complotisme au Centre intercantonal d’information sur les croyances (CIC) 
de Genève. 

Pierre France
Doctorant à l’Université 

d’Aix-Marseille.

« Le 
complotisme 
est un milieu 
violent, où la 

régulation 
est rude »
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S’enfermer dans le cycle de la vengeance est naturel, 
mais c’est un chemin de souffrance. S’engager dans une  
démarche de pardon est une décision et demande des  
efforts. La libération qui peut en découler est obtenue que 
l’offenseur ait conscience ou non de son acte et qu’il se 
sache ou non pardonné.  

directeur-adjoint à l’Off ice des mi-
neurs, diacre et enf in, après une for-
mation en thérapie sociale, animateur 
de séminaires avec sa femme en Haïti. 
Lors de ce parcours orienté vers les re-
lations humaines, il a été profondément 
marqué par une lecture, Le Livre du  
pardon de Desmond et Mpho Tutu. Père 
et fille l’ont écrit à la suite du meurtre 
d’une amie de cette dernière. 

« Je crois que ce que cette approche a 
de spécifique, c’est que même si l’auteur 
de l’offense ne sait pas que la victime l’a 
pardonné, cela n’a pas d’importance », 
résume Alain Schwaar. « Entrer dans le 
cycle de la vengeance est assez naturel, 
mais cela conduit à souffrir, physique-
ment comme mentalement, des effets 
corrosifs de l’attachement à la colère et 
au ressentiment. Pour s’en libérer, il faut 
le décider. Il s’agit bien là d’une décision 
pour entrer dans le cycle du pardon. »

Les étapes du pardon
Ce n’est malgré tout pas si simple. « Il 
y a des étapes à suivre », explique Alain 
Schwaar. « Cela implique du temps et un 
grand engagement. D’abord, raconter 
l’histoire, puis nommer la blessure, ac-
corder le pardon, et enfin renouveler ou 

CHEMINEMENT « Le pardon concerne-
t-il la victime, l’auteur ou les deux ? » s’in-
terroge Alain Schwaar à la lecture d’un 
précédent article de cette série. L’invi-
tation à pardonner ne doit pas devenir 
source de culpabilisation de la victime 
(voir notre édition de juin). Certes, mais 
pour lui, il n’en demeure pas moins que 
le pardon est « une démarche de victime 
principalement, voire exclusivement ». 

Le Chaux-de-Fonnier a d’abord 
été jur iste,  puis envoyé de DM au 
Mozambique, assistant socia l, puis  

rompre la relation. » La parole joue donc 
un rôle essentiel. « Il faut parler avec 
quelqu’un, c’est un moyen sûr de bien 
être au clair sur ce qui s’est passé. En-
suite, nommer la blessure, ce que seule 
la victime peut faire. On ne pardonne 
pas ‹ quelque chose ›, par principe. Il 
est nécessaire d’être conscient de ce qui 
nous a blessés, et de qui », insiste Alain 
Schwaar. « Ces étapes sont nécessaires 
pour en arriver à la décision de pardon-
ner. Accorder le pardon, c’est recon-
naître notre humanité partagée. Dans le 
sens de l’ubuntu africain, la conscience 
de faire partie d’un tout, et donc que 
nous partageons avec l’offenseur une 
même humanité. » Cette étape permet 
de comprendre que l’on peut pardonner, 
et pourtant choisir de rompre la relation. 

L’humanité partagée 
Alain Schwaar a découvert l’ubuntu dans 
sa vie professionnelle : « En Afrique et 
en Haïti, j’ai appris cette démarche qui 
consiste à la fois à admettre la violence 
que l’on a en soi, mais aussi que moi 
comme l’autre pouvons être porteurs de 
violence sans en être conscients. Cha-
cune, chacun, dans une humanité parta-
gée, a parfois des envies de bien faire et 
des envies de mal faire. » 

Cette révélation a marqué sa théolo-
gie. « J’aime cette traduction de, sauf er-
reur, Martin Buber, qui ne dit pas ‹ Aime 
ton prochain comme toi-même ›, mais 
‹ Aime ton prochain, il est comme toi-
même ›. L’idée est qu’il ne s’agit pas d’ai-
mer malgré tout, mais de se reconnaître 
en l’autre, et reconnaître l’autre en nous.

Et si je poursuis la réf lexion, je me 
prends à dire : pardonne-nous nos of-
fenses, de la même manière (comme) 
nous pardonnons aussi à ceux qui nous 
ont offensés. »   Joël Burri

Le pardon 
comme décision libératrice

Alain Schwaar
Diacre à la retraite, 

anciennement juriste, 
assistant social 

et missionnaire.

Pour aller plus loin 
Alain Schwaar recommande la lec-
ture du livre du pardon, de Desmond 
et Mpho Tutu, traduit de l’anglais par 
Michel Klepper, Editions Guy Tréda-
niel, 2015.

Qu’est-ce que le pardon et quelle place occupe-t-il dans notre culture ? 
Chaque mois, cette notion est abordée sous un angle différent.

                        LA TOURNÉE DU PARDON
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Le parlement s’attelle à la gestion du personnel

AUTONOMIE Une paroisse doit-elle éta-
blir les descriptifs des postes et les cahiers 
des charges en étroite collaboration ou en 
consultation avec l’EERV cantonale ? Et à 
quel point celle-ci doit-elle être consul-
tée pour le choix d’un nouveau collabora-
teur ? Là était toute la question du dernier  
Synode ordinaire de l’EERV, alors que la ré-
vision partielle du nouveau Règlement ec-
clésiastique en vue de la réforme Eglise 29 
qui verra disparaître l’échelon régional et 
diminuer le nombre de paroisses était à 
l’ordre du jour.

Vendredi 7 et samedi 8 novembre der-
nier, le « paquet » de onze articles concer-
nant la gestion du personnel était abordé. 
Deux lectures, avec quelques modifications 
à la clé, qui, pour la plupart, cristallisent un 
enjeu : l’implication de l’administration de 
l’EERV dans les paroisses. 

Les membres du Synode ont débattu 
du degré d’influence parfois conséquent de 
l’institution cantonale dans les embauches, 
les cahiers des charges, les changements de 
postes ou les reconduites de mandats. Pour 
l’instant, aucun changement de paradigme 
important n’a été entériné. Une troisième 
et dernière lecture aura lieu lors d’un Sy-
node extraordinaire début décembre, la 
question sensible de la « théologie des  

En novembre, le Synode de l’Eglise réformée vaudoise (EERV) a poursuivi 
sa réforme de gouvernance. Le licenciement des journalistes de Protestinfo 
s’est aussi invité dans les débats.

ministères », à savoir les rôles et spécifici-
tés de chaque métier d’Eglise y sera aus-
si discutée. Ils débattront également du 
paquet « théologie des ministères », qui 
définira les rôles et spécificités de chaque 
métier d’Eglise.

Nouvelle clé de répartition 
Le Conseil synodal a aussi présenté une 
nouvelle méthode de calcul pour la répar-
tition des contributions triennales. Pour 
rappel, les onze Régions se répartissent 
une contribution à l’EERV de 3 millions 
de francs annuels. Jusqu’à maintenant, 
seul le critère du nombre de réformés an-
noncé aux contrôles des habitants était re-
tenu. Deux critères ont été ajoutés : celui 
du nombre d’habitants par commune et 
la capacité contributive de ces habitants. 
Si certaines Régions en sont avantagées, 
comme le Chablais, qui voit sa contri-
bution annuelle baisser de près de 8000 
francs, d’autres vont devoir davantage 
passer à la caisse. La Côte et Les Cham-
beronnes sont parmi les plus pénalisées. 
La nouvelle méthode a cependant été ap-
prouvée à une large majorité et sera mise 
en place progressivement dans les années 
à venir. Son plein effet sera atteint en 2028, 
avant qu’elle soit adaptée en 2029 lors de 

la disparition de l’échelon régional. Les 
membres du Synode ont également accep-
té d’entrer en matière sur le programme de 
législature 2024-2029, qui sera traité lors 
de leur prochaine rencontre.

Licenciements
Enfin, cette session a été l’occasion de 
revenir sur le licenciement, courant oc-
tobre, des deux journalistes de l’agence 
de presse Protestinfo. Le Conseil syno-
dal, par la voix de son président, Philippe 
Leuba, a rappelé avec force que celui-ci 
« n’a jamais demandé la suppression d’un 
quelconque article » ni « le licenciement 
de journalistes ». C’est ensuite Yves Bour-
quin qui s’est exprimé en sa qualité de vice- 
président de la Conférence des Eglises 
réformées romandes (CER), organe dont 
Réf-Médias (anciennement Médias-pro) 
est un Office. Il a longuement expliqué les 
raisons de ces licenciements et le contexte 
dans lequel ils sont survenus, évoquant une 
« difficulté qui n’est pas passagère » et « une 
situation arrivée à son point de rupture ». 
Une dizaine de membres de l’Assemblée ont 
interpellé l’exécutif sur ces licenciements.  
En réponse, le Conseil synodal a entre 
autres annoncé soutenir la proposition d’un 
rapport public sur le sujet lors d’une pro-
chaine AG de la CER, à la suite de quoi l’in-
terpellation a été classée.  Elise Dottrens, 
avec Camille Andres
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PAIX  Le b i l l e t  du  numéro  de  
décembre-janvier devrait être un bil-
let lumineux, un cadeau doré avec un 
joli ruban rouge, rempli de vœux de 
paix et d’espérance.

Mais le récit biblique de la nais-
sance du Christ n’a rien d’un conte 
de fées : un enfant pas conçu par son 
père, un voyage forcé pour Beth-
léem, un accouchement dans une 

étable, des bergers peu fréquentables qui 
accourent, des mages mêlés aux mani-
pulations d’un dictateur, une famille qui 
s’exile et des enfants massacrés.

Et pourtant, c’est à ce moment-là 
qu’un couple accueille un nouveau-né et 
en prend soin, que les anges proclament 
une bonne nouvelle, une grande joie – un 
Sauveur est né –, que les bergers s’en re-
tournent en chantant la gloire de Dieu, 
que Syméon dans le temple bénit Dieu 
car ses yeux ont vu son Salut, que les 
mages divinement avertis s’en vont par 
un autre chemin.

Ce Noël, quelles que soient les cir-
constances, nous sommes interpellés à 

la suite de Marie, Joseph, des bergers, de 
Syméon, des mages et de tant d’autres 
témoins. Parce que Noël, c’est le Christ 
qui nous rejoint dans nos existences. 
Dieu se fait homme et partage notre 
humanité. Que nous soyons pauvres ou 
riches, malades ou en bonne santé, en 
guerre ou en paix, nous pouvons l’ac-
cueillir dans nos vies.

Je fête donc Noël car Dieu m’offre 
sa Parole, la Présence du Christ qui me 
transforme, qui me pardonne et m’ap-
pelle à pardonner. Il m’offre ainsi la Vie 
et me ressuscite, quelles que soient mes 
circonstances ! Joyeux Noël, un Sauveur 
nous est donné !   

BILLET DU CONSEIL SYNODAL

Quelle bonne nouvelle pour Noël ?

Anne Abruzzi
Conseillère synodale

WeGo revient en force 

EXPLOIT Apprendre une dizaine de 
chants gospel en quarante-huit heures 
afin de les présenter en concert, c’est le 
défi annuel du projet WeGo à l’occasion 
de son « week-end gospel ». Cette année 
ne fait pas exception puisque, du 5 au  
7 décembre, des jeunes de 16 à 30 ans se 

retrouveront à Crêt-Bérard pour répéter 
les chants en vue du concert. « Au début, 
on se dit que l’on ne va pas y arriver ! » 
explique Nina Jaillet, secrétaire du WeGo. 
« C’est impressionnant d’apprendre dix 
chants. Mais quand on est dedans, on est 
pris par l’ambiance ! »

C’est en 2012 que des ministres jeu-
nesse de l’EERV ont lancé ce projet, re-
pris après la pause Covid par les jeunes 
eux-mêmes, devenus bénévoles et chan-
teurs. Cela a été le cas de Nina Jaillet, 
aujourd’hui pasteure. « C’est toujours un 
moment fort. Les chants abordent des 
thèmes comme la foi, la tristesse, des dif-
ficultés de la vie et ils remuent beaucoup 
de choses. Mais ce qui ressort principa-
lement, c’est l’espérance. »

Cette année, en plus de celui du tra-
ditionnel week-end, un concert aura lieu 
à la cathédrale de Lausanne le vendre-
di 19 décembre dans le cadre des célé-
brations du 750e anniversaire de cette 
dernière. Pour l’occasion, trois autres 
chœurs se joindront à celui du WeGo, le 
Fa7, Solstice et Lausanne Résonne, ac-
compagnés par trois solistes vocaux. 

 Elise Dottrens

Informations sur www.re.fo/wego.

Un week-end, un concert, une dizaine de chants et une quarantaine de choristes : 
le projet de concert gospel est de retour avec un petit plus.

Concert « Gospel aux bougies » à l’église Saint-François en décembre 2022.
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Et si la spiritualité, finalement, n’était rien d’autre qu’un changement de regard, 
qu’une manière nouvelle de voir le monde ? 

Nouvelle année, nouveau regard !

SPIRITUALITÉ Car la véritable méta-
morphose n’arrive pas au moment où les 
choses se transforment, mais lorsque notre 
manière de les recevoir s’élargit, s’apaise, 
s’ouvre. Il s’agit ici de pratique intérieure – 
celle qui apprend à cultiver la paix en soi, 
afin de faire un pas en arrière.

Chaque jour, nous sommes placés 
devant une question essentielle : est-ce 
que nous subissons notre vie, ou nous la 
choisissons ? Sommes-nous vraiment aux 
commandes de notre existence ou jouons-
nous simplement un rôle écrit d’avance ? 
La tradition réformée a souvent inter-
rogé cette tension, entre libre arbitre et 
prédestination. Pourtant, au-delà des dé-
bats, demeure une certitude : nous avons, 
chacun, une part de responsabilité dans la 
manière dont nous regardons le paysage 
de nos existences, ceux que nous aimons, 
mais également nous-mêmes. Romains 
12.2 : « Ne vous conformez pas au siècle 
présent, mais soyez transformés par le re-
nouvellement de votre intelligence. »

Il m’arrive souvent de penser à la 
montagne. Vous savez, à cette expérience 

simple : lorsqu’on se déplace de quelques 
mètres et qu’on découvre un paysage qui 
change du tout au tout. Le même lieu, la 
même lumière, et pourtant un horizon 
tout autre. Ce n’est pas la montagne qui 
a bougé, c’est notre angle de perception. 

Avez-vous trouvé le nom de la mon-
tagne qui figure sur la photo en haut de cet 
article ? Observez bien, je vous donnerai la 
réponse à la fin.

Ainsi en est-il de nos existences : la 
plupart de nos souffrances viennent de ce 
que nous restons figés dans un seul point 
de vue, une seule façon d’envisager la si-
tuation. Nous croyons parfois que tout est 
fermé, alors qu’un simple pas de côté suffit 
parfois à révéler un autre chemin. Dieu, 
lui, contemple toutes les faces de la mon-
tagne. Son regard embrasse nos vies dans 
leur totalité. Là où nous voyons un mur, 
il discerne une ouverture. Là où nous 
voyons une impasse, il perçoit un sentier. 
Là où nous voyons l’échec, il perçoit déjà 
la promesse d’un recommencement. Son 
regard est bien différent du nôtre : il ne 
s’arrête pas à l’apparence, mais pénètre la 

« Avez-vous trouvé de quelle montagne il s’agit ? © Roberto Caucino / Dreamstime.com

profondeur. Il voit ce que nous ne voyons 
pas encore. 

Et si la foi consistait justement à ap-
prendre à voir un peu plus comme lui ? 

Dans Esaïe 55.8, nous lisons : « Car mes 
pensées ne sont pas vos pensées, et vos 
voies ne sont pas mes voies, dit l’Eternel. » 

La spiritualité, c’est peut-être cela : ap-
prendre à se déplacer de l’intérieur pour y 
découvrir d’autres espaces. 

Alors, qu’allez-vous choisir de re-
garder en cette année nouvelle 2026 ? 
Puissiez-vous, dans les mois qui viennent, 
être vraiment aux commandes du gou-
vernail de vos journées, tout en laissant 
Dieu vous déplacer, af in d’élargir vos 
tentes intérieures. Esaïe 54.2 : « Etends 
l’espace de ta tente, déploie les toiles de 
tes habitations, ne retiens pas ; allonge 
tes cordages, affermis tes piquets ! » 
Puissiez-vous apprendre à prendre de la 
hauteur, à contempler vos parcours sous 
un jour nouveau. 

Avez-vous trouvé de quelle montagne 
il s’agit ? Le Cervin. 

 Geneviève Butticaz, pasteure
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SERVICES 

COMMUNAUTAIRES

ACTUALITÉS – ENFANCE – JEUNESSE – 
FAMILLES
Certification des jeunes Jacks A
Dimanche 7 décembre, à 10h, à Mézières. 
Les jeunes ayant suivi la formation en 
septembre recevront leur certificat lors 
du culte. Votre présence est un encoura-
gement pour leur engagement.

Chemin de l’Avent
Durant le mois de décembre, à la chapelle 
de Carouge, les catéchumènes de 9e année 
ont créé un chemin de l’Avent qu’ils vous 
invitent à visiter, sans réservation.

Catéchisme et jeunesse
Les jeunes de 11e année ont commencé 
en novembre les parcours dont le but 
est de créer avec eux une dynamique les 
conduisant au culte des Rameaux. Cet 
événement printanier leur permettra de 
se prononcer sur ce à quoi ils sont prêts 
à s’engager.
Pendant longtemps, le culte des Ra-
meaux offrait une bénédiction de fin de 
catéchisme et c’est lors du culte de l’Al-
liance que les jeunes qui le souhaitaient 

pouvaient s’engager en demandant le bap-
tême ou en confirmant le baptême reçu 
enfant. Aujourd’hui, fin de catéchisme, 
baptême et confirmation se vivent au 
culte des Rameaux. 
En vue de cette étape importante dans 
leur vie, les jeunes se réunissent lors d’un 
premier week-end, qui permet de créer 
le groupe, puis ils sont invités sur plu-
sieurs soirées à discuter de leur foi, de 
leurs recherches et de leurs questionne-
ments. Enfin, lors du dernier week-end, 
un entretien personnel et les partages de 
réflexion les préparent au culte des Ra-
meaux et les aident à se positionner sur 
ce qui est important pour eux et pour 
elles. 
Nous vous remercions de garder dans vos 
prières ces adolescents et adolescentes 
ainsi que leur entourage.

ACTUALITÉS – SERVICE COMMUNAUTAIRE 
PRÉSENCE ET SOLIDARITÉ
La Rosée, un lieu d’écoute ouvert à 
toutes et tous
En ces temps de fêtes de f in d’année, 
notre cœur n’est pas toujours au diapa-
son des lumières qui s’illuminent. Il peut 
aussi nous rappeler les départs prématu-
rés, les relations abîmées au fil du temps 
ou ce que l’on souhaiterait ardemment 
vivre autrement. En ces temps difficiles, 

une oreille attentive peut être la bienve-
nue. A la Rosée, une équipe œcuménique 
d’écoutants formés à l’accompagnement 
vous attend, pour cheminer ensemble 
vers la paix et construire l’espérance. 
Soyez les bienvenus !
Contact par téléphone : 079 454 84 38 ou 
par courriel : accueil@larosee-broye.ch.
Site internet à visiter pour en savoir plus : 
https://larosee-broye.ch.
Notre équipe cherche toujours à se re-
nouveler pour compléter sa mission œcu-
ménique, n’hésitez pas à nous contacter 
si vous êtes intéressés !

 Pour l’équipe, Laurence Thueler, 
coordinatrice de La Rosée

La Rosée à Payerne, un lieu d’écoute, de partage, 
de soutien et de prière. © La Rosée

« Joyeux Noël et bonne année... 
solidaires ! »
Dans le cadre de l’analyse de terrain que 
je mène actuellement en vue de monter 
un « projet Solidarités » à Avenches, je 
découvre à la fois la précarité qui existe 
dans la région et le canton et ce qui se 
fait déjà pour venir en aide aux personnes 
précarisées.
J’ai ainsi participé, aux côtés d’une col-
lègue et de bénévoles, pour la première 
fois de ma vie, à une distribution collec-
tive de nourriture (les invendus) à des 
familles, dans une salle de paroisse ; les 
quelque cinquante-cinq personnes pré-
sentes à cette distribution étaient d’ori-
gine suisse ou issue de la migration, de 
tous âges et même de tous milieux so-
cioculturels. Preuve que la précarité peut 
toucher tout le monde et est réelle en 
Suisse. Ce n’est ni par plaisir ni par profit 
que ces familles viennent attendre leur 
tour de recevoir cette aide alimentaire, 
elle leur est indispensable.
Comme c’était durant les vacances d’au-
tomne, il y avait aussi des enfants qui 
accompagnaient leurs parents. Je me te-
nais au « stand boulangerie ». Ma joie fut 
immense en voyant leurs yeux étinceler 
de plaisir au moment de pouvoir choisir, 
parmi les caisses de pain, un petit pain 
au sucre ou au chocolat ! Un vrai cadeau L’écoute pour soutenir la lumière. © Pixabay, surprising media
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pour eux ! J’ai cru un instant que c’était 
déjà Noël ! Quand j’ai fermé mes yeux ce 
soir-là dans mon lit, j’ai emporté dans 
mes rêves leurs visages lumineux. 
Vous avez envie d’être heureux et de 
rendre heureux à Noël ? Vous connais-
sez sans doute cette citation de l’écrivain 
français Jacques Delille : « Le bonheur le 
plus doux est celui qu’on partage » ! Dans 
vos listes de cadeaux à prévoir pour votre 
entourage, n’oubliez pas les familles dans 

la précarité, de chez nous ou d’ailleurs ! Il 
y a diverses actions solidaires qui se font 
en cette période autour de nous et tou-
jours aussi la possibilité de soutenir DM 
(Dynamique dans l’échange) et l’EPER 
(Entraide protestante suisse) dans leurs 
campagnes d’automne et de Noël.
Vous aimez voir scintiller des lumières à 
Noël ? Suspendez des guirlandes lumi-
neuses et pensez aussi à participer à une 
action solidaire pour allumer des étoiles 

dans les yeux de beaucoup d’enfants ! 
Joyeux Noël et bonne année... solidaires ! 

 Florence Blaser, pasteure

À MÉDITER
Dis-moi ce que tu fais
« Ne me dis pas, il y a la guerre dans le 
monde. 
Ne me dis pas que des hommes meurent 
de faim. 
Ne me dis pas que des hommes assas-
sinent par haine. 
Ne me dis pas que des hommes sont op-
primés et persécutés. 
Dis-moi ce que tu fais. »
Texte anonyme (s.d. et s.l.)

C’est l’Avent
Allume une braise dans ton cœur, c’est 
l’Avent ! 
Tu verras, l’attente n’est pas vaine 
quand on espère quelqu’un.
Allume une flamme dans tes yeux, c’est 
l’Avent ! 
Regarde autour de toi, 
on a soif de lumière et de paix.
Allume un feu dans tes mains, c’est 
l’Avent ! 
Ouvre-les à ceux qui n’ont rien, 
ta tendresse est à bout de doigts.
Allume une étoile dans ton ciel, c’est 
l’Avent ! 
Elle dira à ceux qui cherchent qu’il y a un 
sens à toute vie.
Allume un foyer en hiver, c’est l’Avent !  
Les transis du cœur et du corps vien-
dront et il fera chaud au cœur du monde.
II suffit d’une seule braise pour enflam-
mer le monde et réchauffer le cœur le 
plus froid.

 Père Robert Riber (1935-2013)

VIE COMMUNAUTAIRE ET CULTUELLE
Semaine de prière pour l’unité des 
chrétiens 
Elle se déroule du dimanche 18 au di-
manche 25 janvier et a été préparée par 
les Eglises d’Arménie. Elles ont choisi 
pour fil rouge l’appel lancé par Paul aux 
Ephésiens : « Il y a un seul corps et un 
seul Esprit, de même que votre vocation 
vous a appelés à une seule espérance », 
Ephésiens 4,4.
Retrouvez les temps de rassemblement 
proposés par les paroisses dans les pages 
suivantes.

« Le bonheur le plus doux est celui qu’on partage ! » Jacques Delille. © freepik

C’est l’Avent. © Pixabay-Holedulidu
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ORON

PALÉZIEUX

Veillée et culte de Noël
Mercredi 24 décembre, à 23h, à Châ-
tillens, veillée de Noël avec conte, éclai-
rage à la bougie, sainte cène, à l’issue du 
culte thé et vin chaud. 
Jeudi 25 décembre, à 10h, à Oron, culte 
de Noël avec saynète des enfants et parti-
cipation du groupe de maison chant. 

ACTUALITÉS
Feu de l’Avent
Dimanche 30 novembre, à 18h, à Ropraz. 
Une tradition chaleureuse pour se prépa-
rer à fêter Noël.

Culte de pôle et culte régional !
Dimanche 7 décembre, à 10h, à Mézières, 

culte régional avec le lancement du mo-
dule de catéchisme « T’es où ? » pour les 
jeunes de 10e année des paroisses du Jorat 
et d’Oron – Palézieux ainsi que la certifica-
tion de plusieurs Jacks de la Région Broye. 
Venez soutenir toute cette jeunesse ! 

Calendrier de l’Avent solidaire (rappel)
Pour remettre vos cartons qui seront re-
mis à Cartons solidaires d’Oron et envi-
rons, rendez-vous samedi 20 décembre, 
de 10h à midi, au Foyer paroissial de  
Palézieux. 

Semaine de l’unité
Du dimanche 18 au dimanche 25 janvier 
se déroulera la Semaine de prière pour 
l’unité des chrétiens. La thématique est 
« Il y a un seul corps et un seul Esprit, de 
même que votre vocation vous a appelés 
à une seule espérance », Ephésiens 4,4. 
Une prière avec chants de Taizé aura lieu 
vendredi 23 janvier, à 19h30, au temple 
d’Oron. Afin de chouchouter notre jeu-
nesse, des spaghettis leur sont offerts 
sans inscription à la salle paroissiale à 
côté du temple à 18h30. 
Célébration œcuménique dimanche 25 
janvier, à 10h, à l’église de Mézières, avec 
la participation du groupe de maison 
chant de notre paroisse. Cette année, 
ce sont les Eglises d’Arménie qui ont  
préparé la documentation pour cette  
célébration.

RENDEZ-VOUS
Fruits TerrEspoir
Mercredi 3 décembre, de 13h45 à 14h30, 
à la salle paroissiale d’Oron. 
Prochaine livraison mercredi 7 janvier, 
commande à passer avant dimanche 28 
décembre. 
Vous trouverez aussi des fruits TerrEspoir 

au marché de Noël du château d’Oron du 
vendredi 5 au dimanche 7 décembre.

Conseil paroissial
Les mercredis 3 décembre et 7 janvier, 
à 18h, à Oron.

Palme d’or
Mercredi 10 décembre, repas à la grande 
salle de Maracon.

Fil d’argent
Jeudi 11 décembre, à 14h, à Oron, thé 
dansant et fête de Noël.

Noëls villageois 
Vous trouverez les différents rendez-vous 
dans vos journaux locaux et sur le site  
paroissial.

ENFANCE, JEUNESSE, FAMILLES
KT 9 en action
Décorations de Noël vendredi 19 dé-
cembre, de 15h30 à 17h.

KT 10
Les informations se trouvent dans  
l’encadré.

INFORMATION UTILE
Absence ministérielle
Véronique Monnard, du vendredi 16 
au dimanche 18 janvier, en formation  
continue.

DANS NOS FAMILLES
Services funèbres
Nous avons remis à la grâce de Dieu, 
Mme Anne-Marie Devallonné, Mme  
Andrée Vogt, Mme Nicole Berger et M. 
Lorenz Weber.
Nos pensées et prières accompagnent 
leurs proches.

Souvenir de la célébration œcuménique de l’unité en 2025. © Gospel Center Oron

Une nouvelle édition pour 
le KT « T’es où ? »
ORON – PALÉZIEUX Cette année 
encore, le KT 10 va se vivre en pôle 
Haute Broye avec la méthode « T’es 
où ? », catéchisme favorisant l’Eveil 
de la foi. Cette méthode met l’accent 
sur la parole et la rencontre. L’écoute 
est centrale, tant celle de l’autre que 
celle de sa propre intériorité et du 
Seigneur qui s’y invite. Les diacres 
Bertrand Quartier et Véronique Mon-
nard animent ce module entre Oron 
et Mézières. 
Cultes « T’es où » : dimanche 7 dé-
cembre, voir détails sous « Actuali-
tés », dimanche 11 janvier, à 10h, à 
Oron, dimanche 1er février, à 10h, à 
Oron.

Noël pour tous
Samedi 20 décembre, à 18h30, au 
Gospel Center à Oron. Fête de Noël 
organisée par cette communauté 
avec le soutien d’une petite équipe 
œcuménique. Repas gratuit sans 
inscription. Pour les personnes inté-
ressées à donner un coup de main, 
contacter Christophe Massard,  
cmassard@ymail.com.
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JORAT

RENDEZ-VOUS
Offices du matin
Chaque mardi, entre 8h et 8h30,  à 
l’église de Mézières.

Feu de l’Avent
Dimanche 30 novembre, à 18h, devant 
la chapelle de Ropraz. Une tradition 
chaleureuse pour se préparer à Noël 
autour du feu.

Crèche « suisse »
D u dim anche 3 0 novemb r e au di -
manche 4 janvier, à l’église de Montpre-
veyres. A visiter en famille, avec per-

sonnages et animations. Réalisée par 
Gottfried Forrer, de Montpreveyres.

Marché de Noël solidaire
Vendredi 5 décembre, de 16h à 20h, 
et samedi 6 décembre, de 9h à 13h, au 
Centre paroissial de Mézières se tiendra 
la dernière édition du marché de Noël 
solidaire. Vous y trouverez, pour vos ca-
deaux, dentelles, nappes, sacs à pain, 
bougies artisanales, confitures maison, 
cartes et petite brocante.

Musique en liberté
Mercredi 10 décembre, avec Rolf Hau-
sammann, et mercredi 14 janvier, avec 
Sylvie et Patrick Dégallier, à 20h, à la 
chapelle de Ropraz.

Concerts de l’Avent 
A l’église de Mézières : Dimanche 14 dé-
cembre, à 17h, avec Jorat Gospel, mé-
lodies gospel et spirituals, swing, soul, 
blues sous la direction de Léo Cheval-
ley. Entrée libre, collecte. Dimanche 
21 décembre, à 17h, L’Harmonie des 
Campagnes, chœur d’hommes. Chants 
traditionnels de Noël de tous pays.

Méditation pour tous
Les lundis 15 décembre et 19 janvier, à 
18h30, à l’église de Mézières.

Ecrire sous les étoiles
Les mercredis 17 décembre et 21 jan-
vier, à 20h, à la chapelle de Carrouge. 
Un temps pour déposer des mots sur le 
papier. Animé par Marilou Rytz.

Noëls villageois
Les Noëls avec les enfants, les familles, 
les petits, les grands :
Jeudi 18 décembre, à 19h30, à Servion.
Vendredi 19 décembre, à 19h30, à Ro-
praz.
D im an c h e 21 d é c emb r e ,  à  20 h ,  à  
Carrouge.

Culte et valses de Nouvel-An
Jeudi 1er janvier, à 17h, à Mézières. 
Culte en musique·s pour entamer avec 
entrain la nouvelle année. Après le 
culte, valses de Vienne et apéritif ! 

Semaine de l’unité
Du dimanche 18 au dimanche 25 jan-
vier se déroulera la Semaine de prière 

pour l’unité des chrétiens. La célébra-
tion œcuménique aura lieu dimanche 
25 janvier, à 10h, « chez nous » à l’église 
de Mézières. Venez vivre ce temps de 
fête ensemble !

ENFANCE, JEUNESSE, FAMILLES
Chanteurs à l’étoile à Servion
Samedi 3 janvier, de 15h à 18h, à Ser-
vion, les petits chanteurs à l’étoile, ha-
billés en Rois mages, en anges et en 
bergers, feront halte en plusieurs en-
droits du village pour chanter et an-
noncer la bonne nouvelle de Noël. Ou-
vert à tous les enfants. Renseignements  
et inscriptions : Pia Chamorel, 079 676 
94 46.

Eveil à la foi
Samedi 6 décembre, à l’église de Cha-
pelle (Glâne), et samedi 17 janvier, à la 
chapelle de Servion, de 10h30 à 11h30, 
Eveil à la foi pour les enfants de 0 à 6 
ans accompagnés d’un adulte. Récit 
biblique et animations sur le thème 
« Je t’en prie : dialoguer avec Dieu ».  
Renseignements : Maryline Authier, 079 
840 42 70.

Cultes et rencontres « T’es où ? »
Avec les jeunes du KT10, les dimanches 
7 décembre, à Mézières, 11 janvier et 
1er février, à Oron, 1er mars, à Mézières, 
culte, apéritif, puis rencontres « T’es 
où ? » pour les jeunes.

DANS NOS FAMILLES
Décès
Nous avons remis à l’amour de Dieu : M. 
Nicolas Gloor, de Mézières ; Mme Lucie 
Cherpillod, de Vucherens. Aux familles 
vont toutes nos prières et notre frater-
nelle amitié.

Calendrier de l’Avent 
solidaire
JORAT Revoilà le Calendrier de 
l’Avent solidaire ! Chaque jour de 
l’Avent, vous déposez un produit 
de première nécessité non péris-
sable (pâtes, conserve, céréales, 
savon, dentifrice, etc.) dans un car-
ton ; mardi 23 décembre, de 17h 
à 19h, ou jeudi 25 décembre, de 
9h à 10h (avant le culte de Noël), 
vous déposez ce carton à l’église à 
Mézières. Les cartons seront remis 
en cadeau aux Cartons solidaires, 
pour des personnes et des familles 
qui en ont besoin dans notre région. 
Pensez à offrir des produits locaux ! 
Une bonne idée à partager autour de 
vous pour déjà vivre Noël.

Calendrier de l’Avent solidaire : une action 
pour partager Noël. © B. Quartier
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MOUDON

SYENS

ACTUALITÉS
Crèche vivante
Mardi 9 et mercredi 10 décembre, à 18h30, 
sur le parvis de l’église Saint-Etienne à 
Moudon, spectacle organisé par les Eglises 
chrétiennes de Moudon.

Concert de l’Avent
Jeudi 11 décembre, à 19h30, la com-
mune de Moudon propose son traditionnel 
concert de l’Avent à Saint-Etienne.

Unité des chrétiens
Dimanche 18 janvier, à 10h, à l’église Saint-
Etienne à Moudon, prière pour l’unité des 
chrétiens. La célébration sera, cette année, 
sous la responsabilité de l’Eglise réformée 
de Moudon (EERV) et elle réunira les fi-
dèles de toutes les Eglises chrétiennes.

Culte petit-déjeuner
Dimanche 1er février, dès 9h, au rez-de-
chaussée du Centre du Poyet, à Moudon. 

Nous partagerons un petit-déjeuner offert 
avant le culte à 10h. Seront notamment 
invités les familles qui ont vécu un événe-
ment heureux en 2025 (mariage, baptême, 
confirmation) et les nouveaux habitants de 
nos communes. 

Vacances
Le secrétariat sera fermé du lundi 22 dé-
cembre au dimanche 4 janvier.

RENDEZ-VOUS
Groupe des aînés
Vendredi 12 décembre, de 14h à 16h30, 
au Centre du Poyet (rdc) à Moudon. Fête 
de Noël. Vendredi 16 janvier, de 14h à 
16h30, au Centre du Poyet (rdc) à Moudon. 
Contact : Josiane Masson, 021 905 21 11.

Groupe de prière œcuménique
Les jeudis 4 et 18 décembre, puis 15 jan-
vier, de 19h à 20h, à l’église Saint-Etienne à 
Moudon. Contact : Hanni Horisberger, 021 
905 20 66. 

ENFANCE, JEUNESSE, FAMILLES
Godly Play®
Mardi 27 janvier, de 16h30 à 17h30, à 
l’église de Forel-sur-Lucens. Rendez-vous 
Godly Play® destiné aux enfants de 4 à 13 
ans, fratrie bienvenue. Les parents peuvent 
participer à l’activité ou profiter d’un café 
offert dans une salle annexe.

Pour les enfants de 3 à 13 ans
Samedi 20 décembre, de 9h30 à 15h30, au 
Centre paroissial de Lucens. Rendez-vous 

pour les 6-13 ans avec repas de midi offert. 
Les enfants participeront au culte du lende-
main à Moudon. Les familles de l’Eveil à la 
foi (3-6 ans) rejoindront les plus grands dès 
10h45, jusqu’après le repas.

KT 11
Les mardis 16 décembre, 6 et 20 janvier, de 
17h à 20h, au Poyet (rdc), rencontre des fu-
turs confirmands de 11e année qui ont choisi 
le parcours intitulé « Lève-toi et marche ! ». 

DANS NOS FAMILLES
Service funèbre
Nous avons remis entre les mains du Père : 
M. Rudolf Dünner, le 16 octobre, à l’église 
Saint-Etienne à Moudon. Nos prières ac-
compagnent sa famille et ses proches en 
ces moments difficiles.

DANS LE RÉTRO
Fête paroissiale
Quel plaisir de vous avoir accueilli di-
manche 12 octobre pour un beau moment 
de convivialité. Merci de votre soutien à la 
paroisse et à ses activités !

Appel à vos dons
Au début novembre, 1236 familles protes-
tantes ont reçu le traditionnel courrier de 
la paroisse. Le conseil paroissial est recon-
naissant de la générosité exprimée par les 
paroissiens à cette occasion. Et merci éga-
lement à la quinzaine de bénévoles qui ont 
contribué à la préparation de ce courrier en 
le mettant sous pli.

Un moment convivial, au moment de la mise sous pli avec les bénévoles. © Christophe Schindelholz

Calendrier de l’Avent 
solidaire
MOUDON – SYENS Lundi 22 dé-
cembre, de 18h à 19h, à la grande 
salle de Lucens, récolte des Cartons 
solidaires. Chacun peut remplir un car-
ton dans un esprit de partage avec les 
plus démunis, contenant des aliments 
secs, des conserves, des produits d’hy-
giène. Les cartons peuvent également 
être déposés lors des cultes de Noël 
dans les deux paroisses. Ils seront re-
mis à l’Epicerie du Cœur à Moudon.

Feu de l’Avent
Dimanche 30 novembre, rendez-vous 
devant la grande salle de Bussy à 
17h30. Chaque famille prend avec elle 
une bûche pour alimenter le feu. Petite 
promenade aux flambeaux jusqu’au 
feu, allumé à 18h. Sur place, prières et 
chants, puis tout le monde entre à la 
salle communale pour manger une ra-
clette. Habillez-vous chaudement !
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CURTILLES

LUCENS

ACTUALITÉS
Feu de l’Avent
Dimanche 30 novembre, à 17h30, ren-
dez-vous devant la grande salle de Bus-
sy pour une promenade aux flambeaux 
jusqu’au feu qui sera allumé à 18h. Sur 
place, prières et chants, puis raclette à 
la salle communale de Bussy.

Célébrations de Noël
Dimanche 14 décembre, à 19h, à l’église 
de Forel. Lundi 15 décembre, à 20h, à 
l’église de Villars-le-Comte. Vendredi 19 
décembre, à 20h, à l’église de Lovatens.

Calendrier de l’Avent 
solidaire
Lundi 22 décembre, de 18h à 19h, à la 
grande salle de Lucens, et mercredi 24 
décembre, à 22h, lors du culte à Cur-
tilles, nous vous invitons à venir déposer 
un carton de produits de première né-
cessité non périssables qui seront remis 
à l’Epicerie du Cœur à Moudon.

Après-midi 
« s’aimer davantage »
Vendredi 2 janvier, à Bex, Geneviève or-
ganise une sortie aux bains d’eaux salées 
et une promenade dans les « jardins du 
diable ». Pour s’y préparer, elle vous in-
vite à partir du vendredi 12 décembre, à 
cheminer individuellement sur 21 jours. 
Elle mettra à votre disposition divers 
outils et exercices. Inscription auprès 
de Geneviève.

RENDEZ-VOUS
Groupe de prière 
Chaque lundi, à 9h15, au Centre parois-
sial de Lucens, nous vous accueillons 
pour un moment de prière et de partage. 
Les lundis 8 décembre et le 12 janvier, 
nous serons aux appartements protégés.

Evangile à la maison
Les mardis 9 décembre et 13 janvier, à 
20h, chez Hélène et Christian Pittet à 
Lucens, lecture et partage de la brochure 
de Paul aux Ephésiens. Renseignements 
auprès d’Hélène, au 079 658 32 75.

ENFANCE, JEUNESSE, FAMILLES
Journée de l’enfance
Samedi 20 décembre, de 9h30 à 15h30, 
au Centre œcuménique de Lucens, ren-
dez-vous pour les enfants de 3 à 13 ans 
pour la deuxième rencontre de l’année. Di-
manche 21 décembre, à 10h, à Moudon, les 
enfants participeront au culte des familles.

Godly Play®
Mardi 27 janvier, de 16h30 à 17h30, 
à l’église de Forel, notre diacre Joëlle 
Pasche attend les enfants de 4 à 13 ans 
pour une deuxième rencontre sur le 
thème « je te prie ». 

Théos
Vendredi 12 décembre, à partir de 19h, au 
Centre œcuménique de Lucens, le groupe 
de jeunes dès 12 ans se réunira pour par-
tager « la Joie de Noël ». Les vendredis 9 
et 23 janvier, à partir de 19h, au Centre 
œcuménique de Lucens, ils se réuniront 
pour des chants, des jeux chrétiens et des 
lectures bibliques. Repas offerts lors des 
rencontres.

DANS NOS FAMILLES
Services funèbres
Nous présentons toutes nos condoléances 
aux familles des membres de notre pa-
roisse qui nous ont quittés : M. Maurice 
Pidoux, dont le culte d’adieu a eu lieu 
le 30 septembre à l’église de Chesalles ; 
Mme Erika Bessard dont la cérémonie 
funèbre a eu lieu le 22 octobre à Cremin.  
Que Dieu les accompagne dans ces mo-
ments difficiles.

DANS LE RÉTRO
Les événements marquants 
de l’automne
Un immense merci à celles et ceux qui 
ont participé à la Brisolée, à la journée 
« Pas sage » et au concert de Curtilles. 
Que du bonheur !
 
À MÉDITER
Douces lumières
La lumière de Noël, image d’espérance 
dans notre quotidien n’est pas forcément 
celle d’un puissant projecteur ! Parfois, il 
faut s’habituer à la lumière d’une petite 
bougie. Merci, mon Dieu, de pouvoir te 
voir à travers les douces lumières de Noël.

Souvenir de la journée « Pas sage ». 
 © Hélène Pittet

Concert de Curtilles, quatuor du Jorat. 
© Jean-Marc Senn

Culte des familles
CURTILLES – LUCENS Dimanche 
21 décembre, à 10h, à Moudon, 
vous êtes cordialement invités à vous 
joindre aux paroissiens de Curtilles – 
Lucens et de Moudon – Syens pour 
notre culte des familles. Il suivra la 
journée de l’enfance du samedi 20 
décembre à Lucens.

Culte en musique
Dimanche 14 décembre, lors du 
culte de 10h, à Curtilles, vous pour-
rez assister au concert donné par le 
groupe « Ensemble pour l’Avent », 
composé d’un chœur mixte et d’un 
quatuor de cuivres. Sous la direction 
d’André Denys et de Lucky Number, 
ils interpréteront des pièces choisies 
pour la période de Noël. Pour ceux 
qui peuvent rester après le culte, 
ils prolongeront leur concert avec 
d’autres productions.
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GRANGES & ENVIRONS

ACTUALITÉ
Noëls dans nos villages
Vous êtes chaleureusement invités à vous 
rendre à l’un ou l’autre ou tous (!) ces ren-
dez-vous. Une naissance, ça se fête !
Samedi 13 décembre, à 18h, au temple de 
Granges, départ de la marche aux f lam-
beaux suivie d’une soupe, thé et vin chaud 
à la ferme des Hugi.
Mardi 16 décembre, à 19h30, à Sassel.
Vendredi 19 décembre, à 20h, à Trey.
Mardi 23 décembre, à 20h, à Combre-
mont-le-Grand.
Jeudi 25 décembre, à 10h, à Granges, 
culte avec sainte cène.

RENDEZ-VOUS
Repas de Noël des aînés
Vendredi 5 décembre, dès 11h30, à la 
grande salle de Dompierre. Inscription 
jusqu’au dimanche 30 novembre auprès de 
Nathalie Diserens, 079 550 93 07

Rencontre avec la Bible
Mardi 13 janvier, à 20h15, à la salle parois-
siale de Granges. « Cochons sacrés, sacrés 
cochons. Mon nom est Légion ! » Un pas-
sage de l’Evangile à la fois saisissant, dé-
rangeant et profondément libérateur.

Repas du bonheur
Jeudi 22 janvier, dès 11h30, à la buvette du 
FC Granges. Inscription auprès de Denise 
Terrin, 079 268 49 61.
Vendredi 30 janvier, dès 11h30, à la salle 
du collège de Villarzel. Inscription auprès 
de Lydie Maeder, 026 668 10 91.

Prières pour l’unité des chrétiens
Dimanche 25 janvier, à 10h, au temple 
de Granges. Cette année, le thème et la 

documentation ont été préparés par les 
Eglises d’Arménie. Elles ont choisi pour 
fil rouge l’appel lancé par l’apôtre Paul aux 
Ephésiens : « Il y a un seul corps et un seul 
Esprit, de même que votre vocation vous 
a appelés à une seule espérance », Ephé-
siens 4,4.

ENFANCE, JEUNESSE, FAMILLES
Eveil à la foi
Dimanche 25 janvier, à 10h, à Granges, au 
temple puis à la salle paroissiale.

Culte de l’enfance
Vendredi 16 janvier, à 15h30, à Granges, à 
la salle paroissiale.

Catéchisme pour 7e et 8e 
Vendredi 23 janvier, à 16h30, à Granges, à 
la salle paroissiale.

Catéchisme pour 9e

Mercredi 28 janvier, à 14h, à Granges, à la 
salle paroissiale.

A agender déjà
Culte des familles dimanche 8 février, à 
10h, au Battoir.

DANS NOS FAMILLES
Décès
L’Evangile de la résurrection a été an-
noncé aux familles et amis de M. Roger 
Viquerat, mercredi 1er octobre à Com-
bremont-le-Grand, et de Mme Claudine 
Pradervand Terrin, lundi 3 novembre à 
Granges.

DANS LE RÉTRO
Le culte des récoltes
L’abondance était au rendez-vous lors du 
culte des récoltes de cette année. Une fa-
çon de montrer notre gratitude et de sou-
tenir les défavorisés. Merci pour vos contri-

butions ! « Le Seigneur ton Dieu va te faire 
entrer dans un bon pays, pays de torrents, 
de sources et d’eaux profondes. Pays de blé, 
d’orge, de vignes, de figuiers et de grena-
diers. Quand tu mangeras et te rassasieras, 
quand tu construiras de belles maisons, tu 
béniras le Seigneur ton Dieu pour le bon 
pays qu’il t’a donné. Garde-toi d’oublier le 
Seigneur ton Dieu », Deutéronome 8, 7 s.

Joli souvenir de Noël à Sassel en 2024. © Dina Rajohns

Calendrier de l’Avent 
solidaire
GRANGES ET ENVIRONS La soli-
darité est un aussi un moyen de vivre 
pleinement les fêtes ! Vous avez la 
possibilité de participer de deux ma-
nières : depuis chez vous, chaque jour 
de l’Avent, vous déposez un don dans 
un carton que vous apportez à la salle 
paroissiale de Granges. Vous pouvez 
également déposer directement 
vos dons dans une corbeille mise à 
disposition à l’entrée de la salle pa-
roissiale de Granges durant toute la 
durée de l’action, soit du lundi 1er au 
dimanche 21 décembre.
Les dons suivants sont les bienve-
nus : jouets en bon état, chocolats, 
des produits de première nécessité 
non périssables (pâtes, riz, biscuits, 
conserves, etc.), produits d’hygiène 
et de soins.

Etre attentif
Seigneur, toi qui es né parmi nous,
Rends-nous attentifs à ta venue dans 
la simplicité,
nous pouvons passer à côté de ce 
miracle
quotidien.
Toi qui viens au cœur de la nuit,
Permets que ton mystère nous sur-
prenne encore.
Que la crèche, l’étoile et le souffle des 
bergers
ne soient plus seulement des images 
anciennes,
mais des signes vivants pour nos vies 
d’aujourd’hui.
Par ton Esprit, fais naître en nous une 
joie nouvelle
Amen 

 Dina Rajohns
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PAYERNE

CORCELLES

RESSUDENS

ACTUALITÉS
Concerts de l’Avent
Samedi 29 novembre, à 20h, à Ressu-
dens : Chorège.
Dimanche 7 décembre, à 16h, à Ressu-
dens : La Lyre de Grandcour.

Recueillements de l’Avent
Les mercredis 3, 10 et 17 décembre, à 
19h30, à Chevroux.

Assemblée paroissiale d’automne
Mercredi 3 décembre, à 19h30, à l’église 
de Chevroux : recueillement de l’Avent et 
Assemblée paroissiale : projet Eglise 29, 
budget 2026 et élection au conseil parois-
sial sont à l’ordre du jour. Quatre places 
sont à pourvoir au conseil paroissial. Mo-
rane Rapin a accepté de se présenter. Le 
conseil paroissial accueille cette candida-
ture avec reconnaissance.
Eglise 29, c’est la réorganisation ecclésiale 
de l’EERV pour 2029. Mais en attendant, 
votre avis compte ! L’Assemblée sera 
consultée sur les trois variantes retenues 
par le groupe de pilotage régional dans 
lequel participent nos délégués. Cette 
Assemblée revêt donc une importance 
particulière. Venez nombreux !
Les trois scénarios proposés sont :
– Deux paroisses : Vully – Avenches + 
Payerne – Corcelles – Ressudens.
– Deux paroisses (si Vully – Avenches ob-
tient une dérogation pour rester seule) : 
Payerne – Corcelles – Ressudens + 
Granges et environs.
– Trois paroisses : Vully – Avenches 
+ Payerne – Corcelles – Ressudens + 
Granges et environs.

Vente paroissiale à Grandcour
Samedi 6 décembre, à la grande salle du 
collège. C’est en 2022 qu’a eu lieu la der-
nière vente paroissiale à Grandcour. Après 
trois ans, une nouvelle vente paroissiale y 
est prévue cet automne. Repas dès midi et 
dès 18h sans inscription et comme d’habi-
tude quelques bonnes surprises à acheter 
ou à gagner. Tous les détails dans la presse 
locale la semaine de la vente.

Noël du Culte de l’enfance 
Vendredi 19 décembre, à 19h30, à Res-
sudens, les enfants du secteur de Ressu-
dens présenteront la saynète et les chants 
qu’ils ont préparés pendant le Culte de 
l’enfance du samedi.

Cultes en famille
D im anc he 14 d é c emb r e ,  à  10 h ,  à 
Payerne, fête de Noël.
Les dimanches 11 janvier et 1er février, à 
10h, à Corcelles.

RENDEZ-VOUS
Café, croissant, Bible
Les mardis 2 décembre et 6 janvier, 
de 9h30 à 11h, à la salle paroissiale de 
Payerne 

Célébration de l’unité des chrétiens
Dimanche 18 janvier, à 10h, à l’église pa-
roissiale de Payerne : célébration com-
mune avec la paroisse catholique.

100e anniversaire de la chapelle 
de Vers-chez-Perrin
Dimanche 25 janvier, à 10h, à Vers-chez-
Perrin. Jusqu’en 1926, les cultes à Vers-
chez-Perrin étaient célébrés dans une 
salle de la Régie des Hameaux. En 1909, 
décision fut prise de doter les Hameaux 
d’une chapelle. La construction fut ache-
vée en 1925. Mais c’est le dimanche 24 
janvier 1926 que la chapelle fut inaugurée.
Pour marquer ce 100e anniversaire, vous 
êtes invités à un culte paroissial unique 
avec la participation de la Chanson des 
Hameaux.

ENFANCE, JEUNESSE, FAMILLES
Ateliers-bricolage pour les 6-9 ans
Les mercredis 10 décembre et 7 jan-
vier, de 14h à 17h, à la salle paroissiale 
de Payerne, bricolage autour d’un thème 
de la Bible avec un petit goûter partagé.

POUR LES AÎNÉS
Les aînés de Corcelles
Mardi 16 décembre, dès 11h30, Noël des 
aînés avec repas sur inscription.
Mardi 6 janvier, à 14h30, après-midi avec 
un duo d’accordéonistes.

Les aînés de Ressudens
Samedi 13 décembre : repas de Noël sur 
inscription. Une information sera adres-
sée à tous les membres du club.

Vendredi 30 janvier, à 14h, à la salle pa-
roissiale de Grandcour : « Souvenir de nos 
voyages », par Linde Loup. 

REMERCIEMENTS
Fête des récoltes à Corcelles
Le conseil paroissial dit sa reconnais-
sance à la fanfare « La Lyre » de Cor-
celles pour sa participation au culte et 
pour l’aubade devant l’église pendant 
l’apéritif. Il exprime sa gratitude aux pa-
roissiens pour les fruits et légumes qui 
ont été remis à « Table couvre-toi ! ». Il 
remercie pour l’offrande missionnaire de 
1251 fr. récoltée pendant le culte.

DANS NOS FAMILLES
Services funèbres
Ont été remis entre les mains de Dieu à 
Payerne : Mme Nelly Vonnez-Savary, 95 
ans ; à Corcelles : Mme Jocelyne Rossat, 
84 ans ; à Missy : M. Gérard Quillet, 93 
ans ; à Ressudens : Mme Sylvia Liechti, 
66 ans.

Baptême
A été baptisée au nom du Père, du Fils et 
du Saint-Esprit, Mélissandre Saugy, fille 
de Léo et Gwendoline Saugy.

Un culte unique dimanche 25 janvier à Vers-chez-
Perrin pour les 100 ans de la chapelle. © JCP
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VULLY

AVENCHES

ACTUALITÉS
Feu de l’Avent
Dimanche 30 novembre, à 18h : voici le 
moment d’allumer notre feu de l’Avent. 
Rendez-vous sur le parking, sous le 
temple de Cotterd, pour allumer les pre-
mières lueurs. Un moment rempli de sim-
plicité et de tendresse.

Des dimanches pour chanter
Dimanche 7 décembre à Faoug, dimanche 
14 décembre, à Cotterd et dimanche 21 
décembre à Oleyres, rendez-vous à 9h, 
directement à l’église, juste avant le culte, 
pour apprendre des chants de Noël à 
quatre voix. Ces chants seront ensuite re-
pris pour la veillée de Noël mercredi 24 
décembre, à 22h, à Avenches. Informa-
tions auprès d’Estelle Pastoris, 021 331 56 
70 ou estelle.pastoris@eerv.ch. 

Saynète de Noël
Mercredi 17 décembre, à 19h30, au temple 
de Cotterd, les enfants du Club de la Joie 
nous ont préparé une saynète qui nous im-
mergera dans l’histoire de la naissance de 
Jésus. Les portes de l’étable sont ouvertes ! 

Fenêtre de l’Avent
Mardi 23 décembre, la paroisse de Vul-
ly – Avenches vous accueille à l’église de 
Faoug pour une fenêtre de l’Avent, avec 
l’histoire de Noël, racontée à 17h30, puis 
collation à 18h.

RENDEZ-VOUS
Veillée de Noël 
Mercredi 24 décembre, à 22h, veillée de 
Noël à Avenches.

Culte de Noël 
Jeudi 25 décembre, à 10h, à Constantine. 

Semaine de prière pour l’unité des 
chrétiens
Notre semaine de prière pour l’unité s’ou-
vrira par une projection de la série télévi-
sée « The Chosen », dimanche 18 janvier, 
à 17h15, au caveau d’Avenches. Ce sont 
des paroisses de toutes confessions qui se 
mettent ensemble pour organiser cet évé-
nement, avec le soutien de la commune 
d’Avenches. 
Au milieu de la semaine, jeudi 22 jan-
vier, à 19h, l’abbatiale de Payerne nous 
accueillera pour un temps de méditation 
œcuménique. Nous conclurons ensuite la 
semaine par une célébration commune, 
dimanche 25 janvier, à 10h, à l’église Im-
pact, à Avenches, route de Sous-Ville 2. 
Des moments forts qui nous rapprochent 
de Dieu.

« The Chosen »
Les projections sont lancées et conti-
nuent. Prochaines dates : les dimanches 
18 janvier, 8 février et 1er mars, à 17h15, 
au Caveau, à Avenches. 

ENFANCE, FAMILLES, JEUNESSE
Eveil à la foi 
Les rencontres de l’Eveil à la foi conti-
nuent avec notre prochaine rencontre : 
mercredi 28 janvier, de 16h à 17h30, au 

temple de Montet-Cudrefin. Informations 
auprès d’Estelle Pastoris, 021 331 56 70 ou 
estelle.pastoris@eerv.ch. 

Enfance 
Dans la paroisse de Vully – Avenches, nos 
deux clubs d’enfants poursuivent leurs 
activités : l’un à Oleyres, l’autre à Cot-
terd. Si vous êtes intéressés, n’hésitez 
pas à prendre contact avec : Elise Amiet, 
079 505 48 31, pour Cotterd et Carole 
Zwahlen, 079 764 85 37, pour Oleyres.

Catéchisme
Nous poursuivons avec les jeunes du ca-
téchisme : les groupes de 9e année, 10e 
et 11e. Les jeunes du KT 11 entreront 
prochainement dans un temps de pré-
paration spécifique à leur confirmation. 
Quelle joie d’accompagner ces jeunes sur 
leur chemin de foi ! Contact : 021 331 59 
22 ou christo.karawa@eerv.ch.

DANS NOS FAMILLES
Décès
Nous avons remis à Dieu M. André Vion-
net, le 3 octobre, au temple de Cotterd. A 
sa famille et ses proches vont nos pensées 
fraternelles. 

À MÉDITER
Un premier souffle, une étincelle 
« A chaque naissance, quelque chose 
d’uniquement neuf arrive au monde. » 
Hannah Arendt 

La plage de Salavaux, blanche et lisse comme une plage blanche du cœur qui attend la lumière venue 
d’En-Haut. © Estelle Pastoris

Invitation au CaféThi 
biblique 
VULLY – AVENCHES Nous démar-
rons notre temps de partage biblique 
jeudi 4 décembre, à 9h, à la Grange 
Gaberell. C’est une belle occasion 
de se retrouver autour de la Parole, 
d’échanger librement, de s’encou-
rager mutuellement et de grandir 
ensemble dans la foi. Chaque ren-
contre est un moment de fraternité, 
de réflexion et de ressourcement 
spirituel. Pensez à prendre votre 
Bible ! Contact : 021 331 59 22 ou  
christo.karawa@eerv.ch.
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KIRCHGEMEINDE

BROYETAL

DANKE
Aktion – Weihnachtspäckli 
Jahr für Jahr werden in der Schweiz 
Weihnachtspäckli gepackt, um Kindern, 
Familien und Bedürftigen in Osteuropa 
eine Freude zu bereiten – und ihnen in 
der Weihnachtszeit Wärme und Hoffnung 
zu schenken.
Ein besonders berührendes Beispiel für 
dieses Engagement ist Heidi Meyer aus 
Ins. Ihr liegt das Wohl von Kindern in 
Not besonders am Herzen. Mit beinahe 
90. Lebensjahren strickt sie noch immer 
unermüdlich Mützen und Socken für die 
Aktion. In diesem Jahr hat sie beeindru-
ckende 40 Paar Kindersocken angefertigt 
– ein Zeichen grosser Hingabe und ge-
lebter Solidarität. Dafür gilt ihr ein herz-
licher Dank.
Auch in Moudon fand am Samstag, den 
25. Oktober, die diesjährige Päckliaktion 
statt. Nahezu 100 Pakete wurden liebe-
voll zusammengestellt und warten nun 
auf den Transport in den Osten. Die Ju-

gendgruppe wird ebenfalls noch Hand 
anlegen und die Aktion tatkräftig unter-
stützen.
Allen Beteiligten sei herzlich gedankt 
für ihren Einsatz und ihre Begeisterung 
– ihr Engagement schenkt Menschen in 
schwierigen Lebenssituationen Freude, 
Mut, Unterstützung und Zuversicht.

 Heidi Kohli 

ZUM MEDITIEREN
Immanuel – Gott mit uns
Die Hektik des Alltags lässt uns oft ver-
gessen, was Weihnachten wirklich bedeu-
tet. Geschenke kaufen, Weihnachtsplätz-
chen backen und die Wohnung festlich 
schmücken – all das gehört dazu.
Doch mittendrin sehnen wir uns nach 
einer Auszeit, nach einer ruhigen Minu-
te, um innezuhalten und über die wahre 

Bedeutung dieses Festes nachzudenken.
„Das Volk, das im Finstern wandelt, sieht 
ein grosses Licht; und über denen, die 
da wohnen im finstern Lande, scheint es 
hell, Jesaja 9,1.
Dieser Vers erinnert uns daran, dass Gott 
nicht fern bleibt, wenn es dunkel wird. 
Gerade in schwierigen Zeiten schenkt er 
Licht, Orientierung und neue Hoffnung 
– damals wie heute.
Jesus wurde geboren – es ist Weihnach-
ten geworden. Er ist das grosse Licht, das 
in unsere Dunkelheit kommt und unse-
ren Weg erhellt.
Auch wenn eine Situation ausweglos 
scheint, kann Gottes Licht alles verwan-
deln – in unserem Leben und in unserer 
Welt.
Immanuel – Gott mit euch !

 Elisabeth

40 Paar Socken für die Ostmission. © Theres Meyer
Ein Licht scheint in der Dunkelheit, Jesaja 9,1. 
© Elisabeth Hofer.
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LA RÉGION  Abbatiale de Payerne : chaque jeudi, 8h30, office du 
matin. 18h15, office du soir, alternativement cène et eucharistie. 
Chaque 3e samedi du mois, 18h15, prière œcuménique « Taizé ». 
Montpreveyres : mercredi 3 décembre, 18h30, gîte El Jire, office 
des pèlerins. 

ORON – PALÉZIEUX  Chaque lundi, 9h30, Oron-la-Ville, salle 
paroissiale, prière. Chaque mardi, 10h, Foyer de Palézieux, 
prière. 18h30, Oron-la-Ville, groupe de prière « soutien pa-
roissial », sauf le dernier mardi du mois. Le 1er et le 3e mercredi 
du mois, 13h, Essertes, groupe de prière.
Dimanche 30 novembre, Avent I, 10h, Oron. 18h, Ropraz, feu 
de l’Avent. Dimanche 7 décembre, Avent II, 10h, Mézières, 
culte jeunesse, pôle. Dimanche 14 décembre, Avent III, 10h, 
Oron. Dimanche 21 décembre, Avent IV, 10h, Palézieux. Mer-
credi 24 décembre, veillée de Noël, 23h, Châtillens. Jeudi 
25 décembre, Noël, 10h, Oron, culte animé par les enfants 
et le groupe de maison chant. Dimanche 28 décembre, 10h, 
Maracon. Jeudi 1er janvier, 17h, Mézières, culte de l’An, pôle. 
Dimanche 4 janvier, Epiphanie, 10h, Palézieux. Dimanche 11 
janvier, 10h, Oron, culte KT « T’es où ? ». Dimanche 18 janvier, 
10h, Maracon. Dimanche 25 janvier, 10h, Mézières, culte de 
l’unité avec le groupe maison chant. Dimanche 1er février, 10h, 
Oron, culte KT « T’es où ? ».

JORAT  Chaque mardi, 8h, église de Mézières, office. Dimanche 
30 novembre, Avent I, 10h, Carrouge. Mercredi 3 décembre, 
18h30, Montpreveyres, office des pèlerins. Dimanche 7 dé-
cembre, Avent II, 10h, Mézières, avec les jeunes Jacks de la 
région. Dimanche 14 décembre, Avent III, 10h, Corcelles-le-Jo-
rat, cène. Jeudi 18 décembre, 19h30, Servion, Noël villageois. 
Vendredi 19 décembre, 19h30, Ropraz, Noël villageois. Di-
manche 21 décembre, Avent IV, 10h, Ropraz, culte. 20h, Car-
rouge, Noël villageois. Mercredi 24 décembre, veillée de Noël, 
22h30, Montpreveyres, célébration avec cène, suivie de thé 
et vin chaud. Jeudi 25 décembre, Noël, 10h, Mézières, culte 
avec cène. Dimanche 28 décembre, 10h, Maracon, Jeudi 1er 
janvier, 17h, Mézières, culte, puis apéritif et valses. Dimanche 
4 janvier, Epiphanie, 10h, Corcelles-le-Jorat. Dimanche 11 jan-
vier, 10h, Mézières, cène. Dimanche 18 janvier, 10h, Ropraz. 
Dimanche 25 janvier, 10h, Mézières, célébration œcuménique 
de l’unité. Dimanche 1er février, 10h, Mézières.

MOUDON – SYENS  Dimanche 30 novembre, Avent I, 10h, Mou-
don, culte avec cène, échange de chaire. 18h, Bussy, feu de 
l’Avent. Dimanche 7 décembre, Avent II, 10h, Syens, échange 
de chaire. Dimanche 14 décembre, Avent III, 10h, Hermenches, 
culte avec cène. Dimanche 21 décembre, Avent IV, 10h, Mou-
don, culte Enfance et FamilleS. Les paroissiens de Curtilles – 
Lucens sont invités à Moudon. Mercredi 24 décembre, veillée 
de Noël, à 23h, Syens. Jeudi 25 décembre, Noël, 10h, Moudon, 
Saint-Etienne, culte avec cène. Dimanche 28 décembre, 10h, 
Moudon, Saint-Etienne. Dimanche 4 janvier, 10h, Curtilles, 
culte interparoissial de l’Epiphanie. Dimanche 11 janvier, 10h, 
Syens, culte avec cène. Dimanche 18 janvier, 10h, Moudon, 
Saint-Etienne, prières pour l’unité des chrétiens avec les autres 
communautés chrétiennes de Moudon. Dimanche 25 janvier, 

10h, Chavannes, culte avec cène. Dimanche 1er février, 10h, 
Centre du Poyet, rez-de-chaussée, culte avec petit-déjeuner 
offert dès 9h.

CURTILLES – LUCENS  Dimanche 30 novembre, Avent I, 10h, 
Chesalles. 17h30, grande salle de Bussy, rendez-vous pour 
balade aux f lambeaux. 18h, Bussy, feu de l’Avent. Dimanche 
7 décembre, 10h, Villars-le-Comte. Dimanche 14 décembre, 
10h, Curtilles. Dimanche 21 décembre, 10h, Moudon, culte 
des familles interparoissial. Mercredi 24 décembre, veillée de 
Noël, 22h, Curtilles. Jeudi 25 décembre, Noël, 10h, Chesalles. 
Dimanche 28 décembre, 10h, Lovatens. Dimanche 4 janvier, 
10h, Curtilles, culte interparoissial de l’Epiphanie. Dimanche 
11 janvier, 10h, Forel. Dimanche 18 janvier, 10h, Moudon, culte 
interconfessionnel de l’unité. Dimanche 25 janvier, 10h, Cur-
tilles. Dimanche 1er février, 10h, Lovatens. 

GRANGES ET ENVIRONS  Dimanche 30 novembre, Avent I, 10h, 
Champtauroz. Dimanche 7 décembre, Avent II, 10h, Combre-
mont-le-Grand. Dimanche 14 décembre, Avent III, 10h, Villar-
zel, cène. Dimanche 21 décembre, Avent IV, 10h, Trey. Jeudi 25 
décembre, Noël, 10h, Granges, cène. Dimanche 28 décembre, 
10h, Combremont-le-Grand. Dimanche 4 janvier, 10h, Villarzel, 
cène. Dimanche 11 janvier, 10h, Champtauroz, cène. Dimanche 
18 janvier, 10h, Trey. Dimanche 25 janvier, 10h, Granges, célé-
bration œcuménique, Eveil à la foi. Dimanche 1er février, 10h, 
Combremont-le-Grand.

PAYERNE – CORCELLES – RESSUDENS  Dimanche 30 novembre, 
Avent I, 9h, Grandcour. 10h30, Corcelles, échange et partage, 
cène. Mercredi 3 décembre, 19h30, Chevroux, recueillement 
de l’Avent et Assemblée paroissiale. Dimanche 7 décembre, 
Avent II, 9h, Missy, cène. 10h30, Payerne, cène. Mercredi 10 dé-
cembre, 19h30, Chevroux, recueillement de l’Avent. Dimanche 
14 décembre, Avent III, 10h, Payerne, culte en famille avec fête 
de Noël. Mercredi 17 décembre, 19h30, Chevroux, recueille-
ment de l’Avent. Vendredi 19 décembre, 19h30, Ressudens, Noël 
du Culte de l’enfance. Samedi 20 décembre, 18h15, Payerne, 
prière œcuménique. Dimanche 21 décembre, Avent IV, 10h, 
Corcelles, cène. Mercredi 24 décembre, veillée de Noël, 22h30, 
Payerne, cène. Jeudi 25 décembre, Noël, 10h, Ressudens, cène. 
Dimanche 28 décembre, 10h, Payerne, cène. Dimanche 4 jan-
vier, 9h, Grandcour. 10h30, Payerne, cène. 
Dimanche 11 janvier, 10h, Corcelles, culte en famille. Samedi 17 
janvier, 18h15, Payerne, prière œcuménique. Dimanche 18 jan-
vier, 10h, Payerne, célébration de l’unité avec cène. Dimanche 
25 janvier, 10h, Vers-chez-Perrin, cène, 100e anniversaire de la 
chapelle. Dimanche 1er février, 10h, Corcelles, culte en famille.

VULLY – AVENCHES  Les jeudis à quinzaine, 19h30, cure de 
Montet, groupe de prière. Informations : C. Heimo, 079 417 14 
45. Chaque premier vendredi du mois, de 17h30 à 20h30, local 
Vully-Rencontres, Vallamand, groupe de partage biblique avec 
repas tirés des sacs, informations : B. Bodet, 078 649 99 38. 
Dimanche 30 novembre, Avent I, 10h, Montet, culte. 18h, 
temple de Cotterd, feu de l’Avent. Dimanche 7 décembre, Avent 
II, 10h, Faoug, culte. Dimanche 14 décembre, Avent III, 10h, 
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ORON-PALÉZIEUX  MINISTRE PAROISSIALE Véronique Monnard, diacre, 021 
331 56 65 ou 079 909 90 80, veronique.monnard@eerv.ch  MINISTRES DU PÔLE 
Florence Clerc Aegerter, pasteure, 021 331 57 72, florence.clerc-aegerter@eerv.
ch, Sylvain Demierre, animateur d’Eglise, 079 723 19 99, sylvain.demierre@eerv.
ch  PRÉSIDENT DU CONSEIL Bertrand Kissling, 021 907 89 88, bertrand.kissling@
gmail.com  SECRÉTARIAT Liliane Thomas, 079 683 83 92, paroisse.oronpale-
zieux@bluewin.ch.  SITE www.eerv.ch/oron-palezieux  IBAN CH36 0900 0000 
1002 2630 0. 

JORAT  MINISTRE Bertrand Quartier, diacre, 021 331 58 97, bertrand.quartier@
eerv.ch  MINISTRES DU PÔLE Florence Clerc Aegerter, pasteure, 021 331 57 72, 
florence.clerc-aegerter@eerv.ch, Véronique Monnard, diacre, 021 331 56 65 ou 
079 909 90 80, veronique.monnard@eerv.ch, Sylvain Demierre, animateur d’Eglise, 
079 723 19 99, sylvain.demierre@eerv.ch  PRÉSIDENTE DU CONSEIL Claire-Lise 
Chollet, 079 220 58 90,  c-lchollet@bluewin.ch  SITE www.eerv.ch/jorat  IBAN CH83 
0900 0000 1715 5789 6. 

MOUDON-SYENS  MINISTRE Christophe Schindelholz, diacre, christophe.schin-
delholz@eerv.ch, 021 331 56 24  PRÉSIDENTE DU CONSEIL Françoise Crausaz, 
079 629 12 78, francoisecrausaz@bluewin.ch  SECRÉTARIAT PAROISSIAL 021 
905 12 35, pmoudonsyens@gmail.com. En principe le jeudi 14h-17h et sur ren-
dez-vous.  IBAN CH38 0900 0000 1001 4158 3  SITE DE L’ÉGLISE ET DE LA PA-
ROISSE www.eerv.ch/moudon-syens  RÉSERVATION LOCAUX DU POYET www.
fondationdupoyet.ch. 

CURTILLES-LUCENS  MINISTRES Joëlle Pasche, diacre, jœlle.pasche@eerv.ch, 
079 797 24 31, Geneviève Butticaz, pasteure, 079 466 11 57, genevieve.butticaz@
eerv.ch.  PRÉSIDENTE DU CONSEIL Monja Maillard, 078 645 66 74 monja.mail-
lard@gmail.com  SITE www.eerv.ch/curtilles-lucens  IBAN CH91 0900 0000 1002 
1755 0.

GRANGES ET ENVIRONS  MINISTRE Dina Rajohns, pasteure, 021 331 56 32, dina.
rajohns@eerv.ch  PERMANENCE DES SERVICES FUNÈBRES 079 550 59 51  PRÉ-
SIDENTE DU CONSEIL Sandra Blanc, 026 668 11 10, sandrablanc.1555@gmail.
com  SITE www.eerv.ch/granges-et-environs  IBAN CH04 8080 8003 5270 1771 1

PAYERNE-CORCELLES-RESSUDENS  PRÉSIDENTE DU CONSEIL  Béatrice Maire, 

079 402 92 37, bmaire@bluewin.ch MINISTRES François Rochat, pasteur, 021 
331 58 75, francois.rochat@eerv.ch, Amaury Charras, pasteur, 021 331 59 88,  
amaury.charras@eerv.ch.  CATÉCHÈTE Stéphanie Flury, 078 631 86 55, family- 
flury@hotmail.com  SECRÉTARIAT PAROISSIAL Mardis et vendredis matin 026 660 
15 30, pacore.eerv@bluewin.ch  SITES www.eerv.ch/payerne-corcelles-ressudens.  
IBAN CH82 0900 0000 1777 2973 3.

VULLY-AVENCHES  MINISTRES Estelle Pastoris, pasteure, 021 331 56 70, es-
telle.pastoris@eerv.ch, Christo Karawa, pasteur, 021 331 59 22, christo.karawa@
eerv.ch  SECRÉTARIAT mardi et jeudi, 9h-12h, Sylvie Nguyen, 026 675 32 12, vul-
ly.avenches@bluewin.ch  SITE www.eerv.ch/vully-avenches  IBAN CH13 0900 
0000 1701 1579 6 - EERV, Paroisse réformée Vully-Avenches, rue du Jura 2, 1580 
Avenches. LOCATION DE SALLES possibilité de louer des salles à la Grange Ga-
berell, rue du Jura 2, 1580 Avenches, entre 10 et 50 personnes. Informations : Se-
crétariat paroissial, 026 675 32 12, vully.avenches@bluewin.ch

KIRCHGEMEINDE BROYETAL  PFARRER Alexander Roth, 021 331 57 22, alexan-
der.roth@eerv.ch. PRÄSIDENTIN Elisabeth Hofer, 021 905 36 78 oder 079 856 00 
04, e.hofer.bach@gmail.com.  JUGENDARBEIT BROYETAL, JG BROYETAL  Da-
maris Hofer, 078 830 09 27, jg.broyetal@gmail.com.  SITE www.eerv.ch/broyetal  
IBAN CH21 0900 0000 1760 8483 8 – Kirchgemeinde Broyetal, 1510 Moudon.

CONSEIL RÉGIONAL  SITE labroye.eerv.ch  COORDINATRICE AD INTERIM  
Claudia Bezençon, claudia.bezencon@eerv.ch, Aude Collaud, vice-présidente, 
aude.collaud@eerv.ch, Gérald Pidoux, trésorier. Viviane Pidoux, membre laïque.  

PRÉSENCE ET SOLIDARITÉ  SOLIDARITÉ AVENCHES Florence Blaser, pas-
teure, 079 127 87 63, florence.blaser@eerv.ch LIEU D’ÉCOUTE LA ROSÉE 
Payerne, 079 454 84 38. Laurence Thueler, animatrice d’Eglise, 077 265 59 18,  
accueil@larosee-broye.ch  SITE www.eerv.ch/la-rosee

FORMATION ET ACCOMPAGNEMENT  Aude Collaud, pasteure, catéchisme et 
jeunesse, 079 959 48 94, aude.collaud@eerv.ch. 

VIE CULTUELLE ET COMMUNAUTAIRE  Françoise Grand, 078 789 96 66, 
fr.grand@bluewin.ch, Jean-Patrice Cornaz, pasteur, jean-patrice@cornaz.org, 
079 696 62 26. 

Cotterd, culte. Dimanche 21 décembre, Avent IV, 10h, Oleyres, 
culte. Mercredi 24 décembre, veillée de Noël, 22h, Avenches. 
Jeudi 25 décembre, Noël, 10h, Constantine, culte. Dimanche 
28 décembre, 10h, Donatyre, culte. Dimanche 4 janvier, 10h, 
Avenches, culte. Dimanche 11 janvier, 10h, Villars-le-Grand, 
culte. Dimanche 18 janvier, 10h, Montet, culte. Dimanche 25 
janvier, 10h, église Impact, route de Sous-Ville 2, Avenches, cé-
lébration de l’unité. Dimanche 1er février, 10h, Avenches, culte.

KIRCHGEMEINDE BROYETAL  Jeden Mitt woch, 20h15, 
Jugendgruppe, Informationen bei Damaris Hofer. Sonntag 30. 
November, Advent I, kein Gottesdienst. Sonntag 7. Dezember, 

Advent II, 9h, Donatyre, Gottesdienst. 20h, Mézières, Abend-
gottesdienst. Sonntag, 14. Dezember, Advent III, 10h, Payerne, 
Gottesdienst. Sonntag, 21. Dezember, Advent IV, 10h, Moudon, 
Gottesdienst – bald ist Weihnachten. Donnerstag, 25. Dezem-
ber, 10h, Payerne, Weihnachtsgottesdienst mit Abendmahl. 
Sonntag, 4. Januar, ab 11h, Moudon, Jahresbeginn für Gross und 
Klein mit Zmittag. Sonntag, 11. Januar, 10h, Payerne, Gottes-
dienst. Sonntag, 18. Januar, 10h, Moudon, Saint-Etienne. 10h, 
Payerne, culte de l’unité. Sonntag, 25. Januar, 10h, Moudon, 
Gottesdienst. Sonntag 1. Februar, 9h, Donatyre, Gottesdienst. 
20h, Mézières, Gottesdienst. 
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